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Copistes
Quelques copistes habiles et ayant une

bonne écriture, habitant le ressort
communal, trouveraient de l'occupation
pendant les trois premières semaines de
janvier, au bureau du recensement.

Rétribution 4 fr. par jour.
Adresser les offres jusqu'au 24 cou-

rant à la
Direction de Police.

ANNONCES DE VENT E
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ETRENNES

SOULIERS LAWMENNIS
en tous genres

pour dames et messieurs

G. PÉTREMAND , OUSTO
Moulins 15, Neuchfttel 

Maison d'habitation
A YEHDRE

A vendre, au-dessus de la ville, une
maison d'habitation neuve, renfermant
trois logements. Prix : 33,000 francs. Rap-
port 6°/0 environ. S'adresser à

l'Agence agricole et viticole'
JAMES DE REYNIER

Neuchâtel

_5i YE_____.EE
nne petite maison renfermant
cinq chambres et de belles
dépendances, avec dégagement
au midi, située en ville. Con-
viendrait pour grand ménage
on pensionnat.

Cet immeuble est à louer dès
Noël prochain.

S'adr. Etude Ed. Petitpierre ,
notaire, rue des Epancheurs 8.

IMMEUBLES il VEHDRE

ENCHÈRES PUBLI QUES
d'une maison

A COLOMBIER

A la demande de deux intéressés do-
miciliés à l'étranger et pour sortir d'indi-
vision, l'hoirie de M. Bernard Hauser
exposera en vente, par voie d'enchères
publiques, le samedi 21 décembre
1901, a 3 heures de après-midi, en
l'étude de F.-A. Jacot, notaire, à Colom-
bier, la propriété qu'elle possède au dit
lieu, désignée au cadastre comme suit :

Art. 557, plan f° 1, n<" 102, 103, 104.
à Colombier, bâtiment, place et jardin,
de 508 mètres carrés. (Maison 169m, place
et jardin 287m et hangar 52m). Limites :
Nord, la rue du Verger ; Est 1192 ; Sud,
un sentier public ; Ouest, la rue du
Jardin.

La maison, assurée pour la somme de
32,000 fr., est d'un excellent rapport.
Elle se compose d'un rez- de-chaussée et
de deux étages, renfermant ateliers et
logements en parfait état d'entretien. Cet
immeuble peut se prêter à diverses des-
tinations, à raison de sa situation avan-
tageuse. Eau sur évier.

L'échute sera accordée, séance tenante,
au plus offrant et dernier enchérisseur.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M. Auguste Hauser, menuisier, à Colom-
bier, et pour les conditions de la vente,
au notaire Jacot. au dit lieu.

(MS0MMATI ON
Sablons 49 - Moulins 23 - Cassantes 2.

Société coopérative répartissant tous ses
bénéfices aux acheteurs. — Total de la
dernière répartition annuelle, 32,000 fr .

Vins de NeuchAtel, rouges et blancs,
en bouteilles.

Vins ronges d'Italie, en bouteilles.
Malaga, Misa, Marsala et Madère

(Xérès). 

Liqueurs des premières marques
MARRONS, NOIX ET NOISETTES

Oranges, Battes, Muscades
_Zj-ti-a.es — Eabo-u.clies

Coniserie-Pâtisserie
Albert HAIWEB

-Ta-va.'too-v-.xgr este l'_=___>pltal S

A l'occasion des fêtes, grand choix de
Cartonnages et Attrapes

Fondants très variés et Dessert fin
pour arbres de Noël.

NOUGAT DE UOSIÉL UI ilt

"MkMHNk-ftU
Sujets de glace

Dîner et plats da cuisine isolés

TOUS LES JOURS

ESCARGOTS
préparés à la mode c'a Bourgogne

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

0 vendre
ou à échanger contre du vin environ
1000 pieds de fumier de boeuf et de
cheval. S'adresser à la boucheria-charcu-
terie Gustave Walter, Neuchâtel. 

Belle chienne de garde :
i vendre. — S'adresser à l'hôpital de
_hantemerle. ]

A vendre une

Machine à coudre
de CORDONNIER

Prix, fr ' 50. — S'adresser à Fritz Feissly,
Saint-Biaise.

N'OUBLIEZ PAS
LES

Petits Oiseaux
La Société ornithologique de Neuchâtel

et environs rappelle au public qu'elle
livre toujours, à prix coûtant, des tables-
mangeoires et des nids-abris.

Son dépôt est au magasin de graines
Wasserfallen, rue du Seyon, où l'on peut
se faire inscrire comme membre passif.

N'oubliez pas les petits oiseaux !

|̂ 3flB-fl-__É_É_flH-S

MAGASIN ZIMM ERMANN
Aisortimenf complet de

BOUGIES
blanches et couleurs

imnti^iÂmiin
pour arbres de Noël 

12 beaux porcs
âgés de deux mois, à vendre. S'adresser
chez Aldin Glauser, Montmollin.

A vendre
un vélo à trois roues, pour garçons, et
un traîneau-poussette à deux places pour
enfants. — S'adresser chez J. Geissberger,
sellier-carrossier, rue Saint-Maurice 6.

Etreniies _

GUÊTRES D'ÉQUITATION
* en tons genres

G. PÉÏEBMAÎTD, bottier

IBGOTnS MATTHEY
Bons desserts économiques recommandés

aux ménagères. — Zwiebacks de Vevey
tous les jours frais.
En vente à la fabrique, rue d«*s

moulins 10, a NeuchAtel. c. o.
/
- ¦ ' ¦ ¦

hjjjt.*0HEW-% Bijouterie - Orfèvrerie

 ̂
Rp Horlogerie - Pendulerle

V A. JOB-OT
( Maison du Grand Hôtel du Lao

NEUCHATEL
-̂VTPi- .̂«9P'WH______H______a____________

<A V-.n#.1*-_ un Don cheval de
** VWWU *? trait à choisir sur
deux. S'adr. à Fritz Aeberhardt, Cornaux.

HOTEUtEAU-SEJOUK
Dimanche 12 Décembre 1901

dès 8 V* du soir

il »«
donné par

l'Harmonie île McMtel
8-T* ENTÉE LIBRE *gjj

Bonne famille, dans un endroit princi-
pal du canton d'Argovie, recevrait en
pension pour printemps 1902 un garçon
âgé de 13 à 15 ans, ayant reçu une édu-
cation soignée. Il aurait l'occasion de fré-
quenter une excellente école de district ,
où l'on enseigne également les langues
ancie nnes et la musique instrumentale.
Meilleures références. Pour de plus amples
renseignements, on est prié de s'adresser
à A. Glanser, major, Mûri (Argovie).

AFFICHES :

FERMEZ LA PORTE j
S. Y. P.

sur papier et sur carton
au bureau de la FEUILLE D'AVIS

8, rue du Temple-Neuf, 3

CERCLE 0SVRIËH
de

Utucliâtel-Serrières
Les membres de la Société sont avisés

que le Cercle est transféré à l'Ecluse
n° 39. (Entrée du côté sud).

A cette occasion une soirée familière
aura lieu samedi 21 courant, a H j ,
beures.

Invitation cordiale à tous
LE COMITÉ.

Cercle IIational
Samedi, le 21 décembre 1901

à 7 heures du soir

foiper et léiioi lailière
PRIX DU SOUPER

1 fr. 80 sans -via.

Cordiale invitation aux membres du
Cercle. LE COMITé.

CONVOCATIONS £ AVIS DE SOCIÉTÉS
tMWaa^̂ ^auBHMHM _a_---M--n---«nBn- __

ÉGLISE JATiONItJ
la paroisse est in formée que,

dimanche prochain 23 décem-
bre, le culte dn soir où aura
lien la ratification des jennes
garçons, se fera au TKMl'il-K
DU BAS.

CONSULTATIONS
pour

Maladies des oreilles
N1Z ET S0RGB

Le Dr Jules B0E1L
reçoit les lundi, mercredi et vendredi, de
3 à 5 heures, rue du Môle 3. c.o

Barde-malade et Releveuse
Mlle Anna Frey, rue des Beaux-Arts 11,

au 4mB étage.

Emprunt hypothécaire
On demande à emprunter :
en 1™ hypothèque : 17,600 fr. ou
en 2mo • s 4,600 fr.

sur immeuble de rapport situé en ville.
S'adresser au notaire André Vu5-

tbier. Terreaux 8. Neuchâtel.

uominerçani disposant, ue capitaux

DÉSIRE REPI_KDRE
commerce quelconque. A défaut serait
disposé

à s'associer
Offres à M. G. David, rue de St-Jean 20,

à Genève. H11142 X

BRASSERIE de la PROMENADE
Tons les soirs

Belle volaille - Lifevre - lont-il'flr

AVIS DIVERS

Société nenclâteloiSB^utîlité pllip
Vendredi SO décembre 1901

à 8 heures du soir
à l'Aula de l'Académie

CONFÉRENCE .TOUQUE
et gratuite

Du Jura à la Méditerranée
avec projections

par M. A. MATTHEY - DUPRA, prof.
Les enfants non accompagnés de leurs

parents ne sont pas admis.

f Société suisse d'Assurances générales snr la vi. humaine !
S et ZURICH S

I us MIS ISIII ïI |
| avec restitution du capital constitutif au décès S
S sous déduction des arrérages payés S
« Cette combinaison est avantageuse pour quiconque veut s'assurer, sa e
S vie durant, un rendement stable et élevé de son capital, mais tient à ce J
• que les intérêts de ses héritiers soient atteints le moins possible dans le •
« cas où il mourrait prématurément. %
« Le racbat de la police est admis. Zà lS37 g 0
0 La Société a servi des rentes s'élevant à fr. 10,000,000. Rentes annuelles 0
J à servir fr. 970,000. Garanties fr. 52,000,000. J
0 Les tarifs, les prospectus et les comptes rendus sont remis gratuite- 0
9 ment à toute personne qui en fait la demande à l'Agence ou à la Direction. S

Mmo C. FISCHER, à Zurich, rue
du Théâtre 20, envoie franco et sous
pli, contre 30 cent en timbres, sa
brochure traitant de la

ÛHUT£ I CHEVEUX
et du grisonnement prématuré, de
leurs causes en général et des moyens
d'y remédier. 

JE. Schouffelbergap 1
S CORCELLBS ï
¥ (près _sTe-u.<_*__,_ .tel) ;|j

t BEAU CHOIX |

S D'ARTICLES DIVERS S
S pour étrennes n
T Meubles fantaisie. J|
f » Tapis de table. Milieu-- X
i de salon. Foyers. Portières, i
j* Linoléum. ¥
% Mouchoirs de poche fil et z

T coton avec et sans initiales, j
* Cravates. Gants. Guêtres. ï
I Casquettes. Bérets. x
A Ouvrages échantillonnés «
E pour dames, sur canevas, S

T feutre, cuir et toile. •*

Fil-coton allineor
TRÈS PRATIQUE - BEL EFFET

allumant rapidement les

Bougies de Noël

Cli. PetitpiGrrëS: Fils, Ville

Moulins lo, Neuchâtel

S Temple-Neuf 16 Q

5 HOaOGifflMJOlUEBIE ï
S ALLIANCES 18 karats Q
T Fournitures complètes pour T
H découpages de bois. 5

UJ Boîtes assorties d'outils p1 A
X amateurs et pour pyro- *f graver. T

S 
Feutres pour couchettes Q

d'enfants. m

| LUNETTERIE - PATINS g

¦__jB02*r_iTE:LvCE:_ *T,rs

lan é mois 3 mol»
La Feuille portée à domicile

en vilit fr. 8 — *- — 2 —
La Feuille portée h domicile

hors de ville ou par la poste
dans toute la Suisse . . .  9 — 4 50 2 25

A l'étranger (Union postale),
envoi quotidien 25 — 12 50 6 25

Abonnement aux bureaux do poste, 10 ct. en sus.
Changement d'adresse, 60 ct

3.C 

Administration et Abonnements :
WOLFRATH & SPERLÉ

Imprimeurs- éditeurs d

La vente au numéro a lieu :
Bureau du Journal, kiosques, libr. Guyot, gare J.-S.,

par les porteurs et dans les dépôts

IIS ÏIXKCBIIJ XI MSI PIS lEIDCl

_ -AJ^TlTO-iTCES

Du canton : 1 à 3 lignes V. 60 et.
4 et 5 lignes. . 65 ct c ot 7 lignes 75
8 lignes ct au delà la ligne 10
Répétition „ , g
Avis tardif, 20 ct. la ligne. . . .Minimum 1 fr.
Avis mortuaires, la ligne 15ct. » 2 fr.

» - répétition . . . . la ligna 10 et.
De la Suisse et de l'étranger .' . » . 16 ct.

Avis mortuaires » , 20
Réclames B . 3 0
Lettres noires, 6 ct, la ligne en sus.
Encadrements depuis 60 ct.

BUREAU DES ANNONCES :

1, Rue du Temple-Neuf, 1

Autant que possible , les annonces
paraissent aux dates prescrites; en cas contraire,

il n'est pas admis de réclamation.

TéLéPHONB sor

Grande Brasserie de _tfeuchâ.tel
BOCK-BIER

Genres Munich & Vienne
en f-cLts, litres, "bouLteilles et d.e_flQ.i - "ba-ULtelllee

f$_Ifr Franco à. domicile "Wff

! Tir Cantonal Neuchâtelois de 1902
à, F-L_-BT-T-E5IE 5̂

Un concours est ouvert pour la fourniture des montres or et argent,des coupes et gobelets.
Les Maisons du canton qui désirent concourir peuvent demander le cahier des charges àM. WEIBEL , président du Comité des prix , à Fleurier.

En été comme en hiver
en tous temps, les véritables articles de toilette pour dames sont les bienvenus
comme cadeau. Ce sera donc apprécié si nous attirons l'attention de ceux qui
doivent faire des achats de Noël sur les jolis cartons de Noël de Dœring.
Ces cartons contiennent 3 morceaux du savon Dœring, marque hibou, si célèbre et
si apprécié parmi les dames ; ils se trouvent partout sans augmentation de prix.

GRANDS ARRIVAGES DE

400 GROS LIÈ VRES FRAIS
à 70 centimes la livre

50 CHEVREUILS
Q-igrots, nrilets, Epa.Ta.les

.100 PAi sA-_<rs -DO ZEB IéS
Bécasse., Perdreaux, Canards sauvages, Grives lltornes

VOLAILLE de Bresse
Dindes, Oies, Canards, Chapons, Poulardes, Poulets, Pigeons, Pintades

TRUFFES FRAICHES
Truites saumonées — Saumon du Rhin
BROCHETS - PALÉES - PERCHES

Tuipl-iot*"** d'Ostende, §oles d'Ostende
CABLIA U (Morue fra îche), AIGREFIN, MERLANS

HUITRES FRAICHES ¦ CREYETTES ¦ LANGOUSTE S
Terrines de foie gras de Strasbourg — Aspics de foie gras en gelée

Caviar de l'Oural, Saumon fumé, Kielersprotten, Gangfisch

Poitrines et Cuisses d'Oies fumées — Jambons de Salzbourg
Jambons Pic-Hic, à 1 fr. 60 le kilo, Saucissons de Gotha,. Mtwnrst

frûffellsberwnrst - Satamis - Saucisses de Francfort
FMftGES DE DESSERT

Roquefort — Brie — Camembert — Monl-d 'Or — Servettes
Oranges extra, Mandarines, Dattes et Marrons

GHA 3MEJP A €3- IST-ÊS S
Bouvier frères , Mailler , Moët , Asti façon Champagne

Liqueurs de Hollande — Chartreuse — Bénédictine
CHABLIS - SAUTERNES

Assortiment complet de

CONSERVE S DE VIANDES , FRUITS ET LÉGUMES

SEINET FILS
rixe d.es Epancheurs S

TÉLÉPHONE 71 TÉLÉPHONE 71

Bureau d'architecte EDOUARD 80ILL0T
_Beau_s_-._3_.rts 15, _N"e-u.cliâ,tel

PLANS - CROQUIS - DEVIS - CONTROLE DE TRAVAUX
Médaille d'or pour constructions à bon marohé, au concours international de Bruxelles

Brasserie Helvetia
Oe soir à, S heures

DERNIER CONCERT
donné par la troupe

troupe réputée la meilleure

Spectacle très varié et amusant; célèbre chien chanteur.

RESTAURANT DU FAUCON
l-BUTTT _=>_âk-R,

H.C3XJ-Cgt JB-H-LÉ

SERVICE 1 là CASTE SDMI ¦ RESTAURATION à TOUTE HEORE
PRIX MODÉRÉS

Se recommande à ses amis et connaissances 

ARBRE DIS JtfO_-.Ii
pour les enfants pauvres de Xfeuchâtel

Le Comité de l'Union ouvrière a fixé cette petite fête au jour même de Noël, à
5 heures du soir, au Casino de l'Hôtel Beau-Séjour. Les parents dont les enfants
sont invités peuvent accompagner ceux-ci.

Les dons pour l'arbre de Noël (bonbons, effets d'habillement, bas de laine,
gants chauds, poupées, etc.) seront reçus avec reconnaissance chez les soussignés :

Mm» Georges Guillaume, faubourg de l'Hôpital 40. — Mme S. Vuarnoz, café de
tempérance, faubourg de la Gare. — Mme Aug. Devenoges, Immobilière 3. —
M. A. Hoffmann , Ecluse 33. — M. Schneiter, café du Grûtli. — M. Pietsch, coiffeur ,
rue des Moulins. — M. Weber, Casino Beau-Séjour.

©__?* Les syndicats et groupes adhérents à l'Union ouvrière, soit les syndicats
des cordonniers, des coiffeurs, des graveurs et guillocheurs, des menuisiers et char-
pentiers, des métallurgistes, des maçons, manœuvres et cimentiers, des tailleurs,
des typographes, la Société du Grûtli et PAllgemeiner Arbeiter-Bildungs-Verein, sont
invités à envoyer un ou deux délégués au local du Grûtli, samedi 21 décembre, à
8 h. du soir, pour assister au tirage de la petite tombola organisée par le Comité
de l'Union ouvrière au bénéfice de l'arbre de Noël des enfants pauvres.

IF-oiir lo© fêtes
de

NOËL ET_ NOUVEL-AN
A vendre environ 1000 bouteilles de

vin blanc de Nenc-tatel, première
qnalite, 1898 et 1900, sur lie, ainsi que
rouge Neuchâtel, première qualité 1900.

S'adresser à M. Paul-H. Colin, proprié-
taires, à Peseux.

L'on vend aussi par caisses de 6, 12,
24, 50 et 100 bouteilles. 

CS.E_EI_E2.Isr
grande race excellent pour la garde
fidèle, âgé de 8 mois, à vendre.

S'adresser à M. Février, garde-police,
à la Coudre.

¦ ¦'» ¦" ¦' ¦'  ..¦!..¦¦-¦¦! ¦¦¦ ¦¦ 
^

" EE! T8 .A. JF1
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE, LONDRES

Fondée en 1843

CAPITAL ASSURÉ : 450 -millions de francs.
FONDS DE GARANTIE : 127 millions de francs.

-Pri-aaee n__.od.érées — Conditions fa*\7-ora"bles
Agence générale à Neucbâiel .- A.-V. Mnller, rue de la Place-d'Armes 5. —

Peseux : Willi. Martin . — Direction pour la Suisse : Schmidt »l Staebelin,* Bâle

Commune de Valangin

VENTE D'IMMEUBLES
Le lundi 28 décembre 1901, a S heures dn soir, à l'hôtel de la Cou-

ronne, la Commune de Valangin exposera en vente, par voie d'eneneres publiques,
les immeubles qu'elle possède au Bourg, et qui comprennent :

I. Un bâtiment couvrant 268 m3, cube 2569 m3, contenant de vastes locaux
et trois grandes caves dont deux voûtées, assuré pour 38,000 fr.

II. Places de dépendances de 63 m3.
III. Jardin de 283 m3.
Le tout désigné au cadastre de Valangin sous art. 162, plan fol. -s, n0» w a _*•_ .
Ces immeubles seront vendus en bloc.
Entrée en jouissance au gré de l'amateur. . u «"j?* w
Pour les conditions et visiter les immeubles, s'adresser à M. Louis Kielu , °''rec-

teur des domaines et bâtiments, ou, en cas d'absence, à M. F. Jeanneret , président
du Conseil communal. ,

Valangin, le 10 décembre 1901, Cons»U communal.



Librairie A.-G. BERTHOUD
NEUCHATEL

Adolphe Bibaux. Myriam Ancelin. Ro-
man, couv.- illustrée, 3.50 ; Rose sans
épines. Quatre nouvelles, 3.50 ; Humbles
vies, Nouvelles, 3.50. — Philippe
Godet. Lé cœur et les yeux. Poésies,
3mB édition, broché, 4.— , relié, 5.50;
Les réalités. Poésies, 2me édition, broché,
3.—, relié, 4.75. — Louis Borel. Mé-
ditations sur le Nouveau Testament,
avec prières pour le culte de famille,
relié, 5.— ; Méditations sur l'Ancien
Testament, avec prières pour le culte
de famille, relié, 5.— H. de JHulinen.
La femme et la question sociale, trad.
par Joseph Autier, 1.— Gretillat, A.
Etudes et mélanges. Notice par Philippe
Godet, 3.50. — Thiersch, H. La fa-
mille chrétienne, trad. par Eug. Cour-
voisier, 3.— Kolbert, I..-V.-A. Nou-
velles et récits, 1.50.

ÉPICERIE FINE
Spécialité de Cafés et Thés

Conserves — Fruits secu
BISCUITS anglais

Alfred ZIMMERMANN
,_. A NEUCHATEL A ATÉLÉPHONE ______ TÉLÉPHONE

Droguer!» industrielle
Goialeurs

Verris — Pinceaux
Confiserie-Pâtisserie

Place Purry et rne des Epancheurs
A l'occasion des fêtes de fin d'année :

Beau et grand choix
de

MASSEPAINS ET BONBONS
poiiï -.-.rloxes cLe __Toël

BICHE VARIÉTÉ
de

Cartonnages de Paris
Spécialité de

BISCOMES NOISETTES RM01HNÉS
amandes (ours) chocolats, etc.

TOURTES ET GATEAUX
en tous genres

Spichiger & Burger
ICEUCHATEl

TAPIS ATA PIèCE
en tous genres

_%Iilieu_x: «le salon
DESCENTES DE LIT

Tapis de table - Couvertures
Etoffes meubles et rideaux

LINOLÉUMS et TOILES CIRÉES
Draperie et Nouveautés

V Ê T I M E N T S  SUR MESURE

SALON de COIFFURE
DE V» CLASSE

Installation nouvelle
d'après le dernier système. Ser-
vice extra soigné antiseptique
et extrêmement propre.

Grand choix
de

Bar... et Perrupes à loner
SPlCIALlIÉjE GRIMAGE

_P_-r_H3___a.erie
Se recommande, J. KEIXEB

sous l'hôtel du Lac.

J. Merky, tourneur
2, Saint-Maurice, 2

Magnifique choix d'étagères à
musique et à livres, lutrins, ta-
bourets de piano, jardinières,
encoignures, pliants, etc.

Jeux d'échecs et jeux de tou-
pies. — Coussins à dentelles. —
Fuseaux. — Cornes de cerfs et
de chevreuils montées sur écussons.

Beau choix de pipes et porte-
cigares en écume et ambre, à
des prix très réduits.

Riche assortiment
d9 PARA PL UIES & CANNES

¦»

Grande in de iodes

PAUL HOTZ
NEUCHATEL

Rne du Basj in 6, m-à-ii» dn Temple dn Bas

Exposition permanente
DE

Chapeaux garnis
PRIX MODÉRÉS

variant de 1 fr. 50 k 60 fr.
1 _-L T"_ . ¦¦ -*-.-_.

FABRIQUE DS REGISTRES
Imprimerie Moderne - Lithographie

âRTHERIESSOI
Suce, de J. Perna

Bercles 1 — NEU CHATEL

RELIURES RICRËSJT ORDINAIRES
Impressions Industr ie l les

ÉTIQUETTES EH TOUS GENRES

Tinatoies en Caoïitchoiac

Spécialité de Boîtis de Bureau
MAKIS — ENCRES — IHEBCUB

Téléphone n° 539

CHAUSSURES D'HIV ER
pour appartement et sortie en tous genres.

PANTOUFLES
en feutre, drap, velours, cuir fourré,

feutre vaporisé, etc.
JOLI CHOIX de MODÈLES FANTAISIE ponr ETRENNES

CAOUTCHOUCS ET SHOW-BOOTS
formes et modèles nouveaux.

GUTÊTBBS
en tous genres, pour dames, messieurs

et enfants.

G. PÉTREMAND
Rne des Moulins - NEUCHATEL

TÉLÉPHONE 362 — PRIX K0DÉEE3

J.-J. BEER Fils
Place Nama Droz

TOILERIE - TROUSSEAUX

Linge confectionné
SUR MESURE

Four Dames et _-v__ess_e-u.r*

Ritox en tons genres
Broderies — Mouchoirs — Tapis de lits

ET AUTRES ARTICLES BLANCS
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NOUVELLES POLITIQUES

M. CHAMBERLAIN ET LES CAMPS DE
CONCENTRATION

Le Livre bleu concernant les camps de
concentration donne des indications qui
montrent que, depuis que miss Hobhouse
a signalé l'effrayante mortalité qui s'y
produit, les choses ne se sont guère amé-
liorées. Depuis lors, près de 14,000 per-
sonnes ont succombé et, en six mois, elle
atteint le 253 pour mille, plus du quart
des concentrés. Il paraît que M. Brod-
rick, soit le war office, a montré fort
peu d'empressement à appliquer les me-
sures qu'il avait promis de prendre, il y
a déjà longtemps ou du moins qu'il n'a
pas obtenu de ses subordonnés qu'ils ob-
tempérassent à ses ordres. Il a cédé trop
facilement aux objections de ces subor-
donnés. D'autre part, il résulte du même
Livre bleu que le rôle de M. Chamber-
lain, intervenu un peu tardivement, est
plus correct. Voici ce qu'en dit le « Mor-
ning Leader », qui n'est pas suspect de
tendresse pour le ministre des colonies :

De l'attitude de M. Chamberlain, telle
qu'elle nous est révélée par lé Livre bleu,

il est impossible de parler autrement
qu'en termes élogieux. Il écrit comme
un homme qui a conscience d'avoir une
grande tâche devant lui et qui l'entre-
prend avec zèle et avec un esprit ouvert.
C'est à lui que nous sommes redevables
de la mesure qui a prescrit le transfert
des réfugiés sur la côte et au-dessus de
sa signature figurent quelques ordres
très péremptoires de supprimer les camps
trop pleins et de déplacer ceux qui étaient
infestés de maladies infectieuses. Pouf
la première fois dans les annales de ces
camps, il pose le principe général qu'il
ne faut pas regarder à la dépense pour
effectuer les réformes — l'ancienne for-
mule portait que « l'économie était aussi
essentielle que le bien-être des réfugiés».
En un mot, M. Chamberlain a agi comme
tout homme énergique et ayant des sen-
timents d'humanité aurait agi à sa place,
et il n'a pas jugé nécessaire de repousser
certaines suggestions uniquement parce
qu'elles émanaient de ses adversaires po-
litiques. Nous ne pouvons qu'exprimer
notre satisfaction de voir que la direction
des camps a été enlevée à M. Brodrick
pour être confiée à un homme politique
qui, en tout cas, ne fait rien à demi.

LA CAPTURE DE KRUITZINGER
La nouvelle de la capture du comman-

dant Kruitzinger a été accueillie à Lon-

dres avec une vive satisfaction. On at-
tache beaucoup d'importance à sa dispa-
rition du théâtre de la guerre, car il
passait pour être le plus énergique et le
plus habile de commandants républicains
au Cap.

Les boerophiles, par contre, préten-
dent qu'il n'y a pas grande gloire à avoir
capturé un adversaire grièvement blessé.
Quant à sa disparition, toute regrettable
qu'elle soit, elle n'aura pas les consé-
quences que l'on espère. Un autre com-
mandant républicain se révélera qui, in-
connu comme l'était Kruitzinger il y a
un an encore, prendra dignement sa
place. On ignore l'origine exacte de
Kruitzinger, mais on croit qu'il est le
fils de sujets anglais établis près de Gra-
hamstown. 11 est très jeune encore,
n 'ayant pas atteint la trentaine. On croit
savoir qu'il résidait dans l'Etat libre
d'Orange avant la guerre.

LES BLOKHAUS

Le correspondant d'un journal alle-
mand donne sur les blockhaus les ren-
seignements suivants :

Le blockhaus en lui-même ressemble
à une simple maison d'habitation. Peint
en bleu clair, il se dresse au milieu d'un
jardin à l'aspect inoffensif , dans lequel
on voit se promener quelques jeunes

gens. N'était une sentinelle qui, 1 arme
sous le bras, fait les cent pas, on ne se
croirait jamais en présence d'un ouvrage
de fortification. Les fleurs manquent
dans le jardin ; en revanche les ronces
artificielles y abondent , et nul homme,
nul animal ne saurait y entrer, soit de
jour, soit de nuit, sans s'exposer à
tomber. La construction affecte la forme
d'un hexagone régulier. Elle est pour-
vue d'une citerne et, à hauteur d'homme,
ses murs sont percés de créneaux. La
cuisine de chaque blockhaus est installée
de la façon la plus sommaire, c'est un
simple trou creusé dans le sol, un autre
trou pratiqué dans le toit livre passage
à la fumée.

Tous les 60, 000 pas, on rencontre un
bâtiment de cette, espèce, relié à ses
deux voisins par des réseaux de fil de
fer au milieu desquels sont disposés de
distance en distance des détonateurs
partant au moindre choc. Avec un dis-
positif pareil, il est impossible aux
Boers de traverser en bandes la zone
comprise entre deux blockhaus.

Le système qui vient d'être décrit
existe depuis De Aar jusqu'à Naauwport,
de ce dernier point, la ligne remonte
vers le nord jusqu 'à Pretoria , puis
s'étend à l'est jusqu 'à Port-Elizabeth, au
nord-est jusqu 'à Queenstoown. Une

autre ligne s étend entre De Aar et Kim-
berley, entre Elandsfontein et Klerks-
dorp, entre Elandsfontein ct Ladysmith,
enfin , entre Pretoria et Komati-Poort.

Il devient évident que, si les Boers
continuent à circuler "par petits groupes,
les blockhaus peuvent leur nuire. Si, au
contraire, ils opèrent des concentrations
momentanées pour attaquer un de ces
blockhaus, et se disperser ensuite, ils
éviteront les colonnes comme par le
passé et ne souffriront pas sérieusement
de ces barrières, une application du sys-
tème du « cordon * ou des « lignes »
depuis longtemps condamné sans rémis-
sion. Mais il faut, pour que le principe
bien connu : « Se garder partout c'est se
garder nulle part » que le cordon soit
attaqué par une troupe suffisamment
forte. C'est ce que les Boers semblent
préparés à faire. Mais d'autre part, pour-
ront-ils alors éviter les colonnes comme
ils l'ont fait jusqu'à présent, ils ont
montré tant de souplesse qu 'on peut le
croire.

Allemagne
Pendant le séjour à Berlin des minis-

tres de Saxe, de Bavière et du Wurtem-
berg, le Conseil fédéral a reconnu la
nécessité urgente de réformer le système
linancier de l'empire, attendu qu'il est
cmpossible de majorer davantage les

contributions matriculaires des Etats
allemands sans désorganiser les finances
d'Etats comme la Saxe, particulièrement
atteints par la crise financière. Des con-
sidérations politiques ont déterminé le
chancelier à prendre des engagements à
l'égard des ministres des Etats Confédé-
rés. Le président du conseil saxon a
obtenu également l'assurance que la
Prusse cesserait le concurrence désas-
treuse faite aux chemins de fer saxons
pour forcer la Saxe à abandonner son
réseau ferré à la Prusse.

Philippines
One lettre reçue d'un général améri-

cain au service à Manille, et dont la
position donne à ses renseignements une
autorité particulière, dit que, d'après
les rapports unanimes de la police se-
crète, l'insurrection montre dans toute
l'île de Luçon, un renouveau de vitalité
dont on aura bientôt les preuves. L'ar-
mée se prépare à de graves événements;
quant à Manille, c'est un centre de cons-
tant mécontentement. Le général Chaffee
multiplie les patrouilles, craignant une
tentative possible de massacrer tous les
Américains ; il a pris des arrangements
pour concentrer les femmes et les enfants
américains, à bref délai en cas de be-
soin, dans les édifices publics.

Dans les districts de Laguna et de
Batangas, la résistance continue, plus
acharnée que jamais, et les habitants
réfugiés en foule, à Manille, augmentent
les embarras de l'administration mili-
taire américaine.

Amérique centrale
On mande de San José de Costarica

que les élections du premier degré sont
terminées. La liste républicaine qui porte
M. Fernandez à la présidence l'emporte
sur toute la ligne. Il y a eu des rixes dans
les salles de vote, mais la police a eu par-
tout le dessus.

Australie
Une lutte des plus vives se prépare en

Australie autour du projet de loi des
tarifs présenté par le gouvernement, et
la jeune Confédération va connaître les
difficultés que provoque partout l'anta-
gonisme entre protectionnistes et libres-
échangistes. En Australie, pourtant, ces
difficultés se trouveront encore compli-
quées par le fait même du manque d'or-
ganisation générale des Etats, si bien
que l'on prévoit que le cabinet Barton
pourrait fort bien succomber.

Le projet de loi des tarifs que présente
le gouvernement est un compromis tenant
compte de tous les intérêts, n'admettant

LA GUERRE MGLO-BOER

|aja a|

CQ
M

ARMES POUR ETRENNES
Ch. PETITPIEBRE & FILS

Ville. Place Purry Tr eille M

MAGASIN OO PRINTEMPS
-52-u.e de l'_e_CôpItal

Mise en vente das coupons robes occasion de fin d'année
Un lot de coupons de robes, à 1 fr. le mètre.
Un lot de confections pr dames et enfants, à 5 fr. et 10 fr.
Coupons velours et soieries pour ouvrages.

Reçu le CAPOCK
pour intérieur de coussinfi.

-É-T-Ee-BJ-T-LT-BS UTILES
COUTELLERIE JACOT

H, LUTHI, successeur
15, rc_e -Vu. 1,ei_5.ple-_5Teia.f, 15

_¦___. _A Ifl-J-S* recommande, pour les fêtes de fin d'année,
__C' v̂ 8_k «Us Ëf J son '

j el assor*'menl' 
de coutellerie garan-

(%_->„ '•¦w, j j f l  W J J lie et en lous genres, couteaux de table ,
^BS__k. W NII m JFxJS ** dessert , à découper, etc. Couteaux à

4_^_a^BbâH_N_^_#_#^V9 fruits. Truelles à gâteaux. Articles fantai-
^^^̂ ^^^Sm^m^'̂  ̂sie* Cu '*lers <* soupe, à crème, à café, à
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pas les prétentions exagérées des protec-
tionnistes , mais ne satisfaisant pas non
plus les partisans du libre-échange. Il
invite simplement les partis à se faire
des concessions réciproques. C'est un pro-
jet de conciliation, si l'on veut, qui au-
rait des chances de trouver une majorité
au Parlement fédéral si la situation même
créée par le groupement tout nouveau
des différents Etats australiens ne devait
pas amener les députés de certains Etats
à le combattre systématiquement, les in-
térêts qu'ils représentent se trouvant en
opposition avec les intérêts généraux de
la Confédération. Ainsi , le projet du
gouvernement prétend établir des droits
d'entrée moins élevés que les droits qui
sont déjà prélevés par les colonies de
Victoria et de l'Australie du Sud , et
comme d'autres Etats, où l'esprit libre-
échangiste domine, ne manqueront pas
de réclamer au cours de la discussion de
nouvelles réductions, le cabinet Barton
se verra obligé de combattre ces récla-
mations, parce que de nouvelles réduc-
tions réduiraient tellement les principa-
les ressources du revenu fédéral qu 'il
faudrait en chercher d'autres et recourir
à l'impôt, très impopulaire dans toute
l'Australie.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Conservateurs mécontents. — Le
grand-duc de Hesse a scandalisé les
conservateurs parce qu'il a félicité le
compositeur Weissheimer du succès de
son opéra. M. Weissheimer est un socia-
liste militant qui a composé la fameuse
cantate chantée l'année dernière au con-
grès socialiste de Mayence. La conversa-
tion du grand-duc avec le député socia-
liste Ulrich, dans la soirée parlementaire,
lui avait déjà attiré de violentes attaques
des conservateurs.

Les socialistes belges. —Le congrès
socialiste tenu à Bruxelles, à la Maison
du peuple, a examiné la question du
travail dans les prisons. On a protesté
vivement contre la concurrence que les
prisonniers peuvent faire aux ouvriers
de l'industrie privée et invité les repré-
sentants socialistes à protester contre ce
régime lors de la discussion du budget
de la justice.

L'un d'eux, M. Bertrand, répond qu'on
ne peut songer à supprimer absolument
le travail des prisonniers. Mais on peut
demander que ce travail soit mieux
payé, réglementé et soumis au contrôle
d'une commission spéciale.

Le travail des couvents appelle les
mêmes protestations, pour les mêmes
motifs, aboutissant, sinon à la même
solution du moins à une proposition
d'enquête sur le travail des enfants dans
les couvents.

Lundi matin, la commission chargée
d'examiner la possibilité de l'organisa-
tion d'une grève générale internationale,
pour l'obtention de la j ournée de huit
heures, a déclaré que cette question est
remise à un prochain congrès.

La discussion s'est engagée ensuite
sur l'organisation et la portée des syn-
dicats ouvriers qui ne doivent recourir
à la grève que dans les cas extrêmes,
mais qui doivent se garder de l'ingé-
rence des pouvoirs publics. M. Delporte,
qui traite cette question, proteste contre
l'organisation des caisses de chômage
proposée par la Ville de Bruxelles. D
rencontre cependant des contradicteurs
et l'on conclut finalement à l'acceptation
de l'intervention offerte par les pouvoir-
publics, mais sous le contrôle des syn-
dicats ouvriers

NOUVELLES SUISSES

<.HAMBRES_FÉDÉRAIES

Berne, le 18 décembre.
CONSEIL NATIONAL. — Le Conseil décide

qu'une nouvelle commission consultative
de 21 membres sera nommée pour l'étude
des tarifs douaniers.

On reprend ensuite la discussion des
subventions scolaires.

M. Sonderregger (Rhodes-Int.), dé-
veloppe sa proposition , consistant à
entrer d'abora en matière sur le projet
•d'arrêté, et à renvoyer la question au
Conseil fédéral, qui serait invité à pré-
senter pour la session de printemps un
projet d'article constitutionnel.

M. Motta (Tessin), défend les propo-
sitions de la minorité, parce qu'il ne
veut pas que la bureaucratie fédérale
exerce une action sur l'école.

M. Decurtins (Grisons) estime que, si
la gauche ne voulait pas au fond orien-
ter sa politique dans la direction de la
centralisation scolaire, elle aurait accepté
la proposition Curti. Or, la centralisation
dans ce domaine serait un recul. Le
Seuple n'en veut pas. C'est grâce au fé-

éralisme que nous avons évité jusqu'à
présent des luttes religieuses et surtout
des luttes de nationalités dans le domaine
scolaire. Tâchons de préserver notre
pays d'un pareil danger. Laissons aux
pères de famille le droit d'instruire leurs
enfants comme ils l'entendent et surtout
méfions-nous de la pédagogie fédérale !
Le peuple suisse ne veut pas laisser res-
susciter le projet Schenk.

M. Amsler (Meilen) est tout à fait par-
tisan des subventions; il voudrait cepen-
dant une entente et, sans en faire une con-
dition absolue de son vote, il tient à dire
qu'une solution par une revision consti-
tutionnelle lui semble préférable. Il n'en
voit pas d'ailleurs les inconvénients.

M. Heller (Lucerne) déclare qu'il ne
s'agit dans cette question des subven-
tions, ni d'une lutte religieuse, ni d'une

lutte politique. Il s'agit simplement d'a-
méliorer l'école primaire.

M. Scherrer-Fullemann, partisan des
subventions, est aussi partisan d'une
revision constitutionnelle, n désire vive-
ment une entente, et il propose dans ce
but de renvoyer la question au Conseil
fédéral, qui serait invité à présenter un
projet d'article constitutionnel. L'orateur
n'est pas partisan de la compétence
exclusive des cantons, telle que la com-
prend la minorité, car cette compétence
doit rester limitée par les dispositions
de l'article 27 actuel.

M. Curti annonce que, sur les six mem-
bres de la majorité de la commission
quatre sont disposés à accepter la propo-
sition Scherrer-Fullemann, un membre
réserve son opinion définitive, et un au-
tre membre votera exclusivement le pro-
jet du Conseil fédérai

Sur cette déclaration, la séance est
levée.

La discussion sera reprise dans une
séance de relevée, à 5 heures.

CONSEIL DES ETATS. — D'accord avec
le Conseil national, le Conseil approuve
le budget de l'alcool pour 1902.

Il discute ensuite les pétitions relati-
ves à l'exécution de la loi sur les traite-
ments, entre autres une pétition des
fonctionnaires et employés du bureau
principal des postes de Genève et d'une
requête du comité central des employés
des postes suisses.

Le Conseil fédéral proposait d'écarter
ces demandes, tandis que le Conseil na-
tional les a reconnues fondées.

Au nom de la commission, MM. Zwei-
f el, Geel et Berthoud proposent d'adhé-
rer au Conseil national. Il en résultera
une augmention de dépenses d'environ
40,000 fr. Adopté.

^gJura-5impion. — Les recettes du;Jura-
Simplon se sont élevées en novembre
1901 à 2,723,000 fr. soit 75,682 fr. de
plus qu'en novembre 1900. Les dépen-
ses se sont élevées de 1,542,261 fr. à
1,826,000. L'excédent des recettes est
donc de 899,000 fr. contre 1,107,107 en
novembre 1900. A fin novembre l'excé-
dent des recettes s'élève : à 13,864,222 fr. ,
soit 1,520,160 fr. de moins que dans la
période correspondante de l'année
précédente.

BALE. — Mercredi après-midi s'est
ouvert le congrès de la jeunesse sioniste.
Quarante délégués sont présents. La
Russie, l'Allemagne, l'Autriche, la Pranee
et la Suisse sont représentées.

La communauté Israélite de Bâle a
demandé au gouvernement l'autorisation
d'établir un cimetière juif sur le terri-
toire de Bâle-Ville.

FRIBOURG. —La barque « lavoir »
échouée sur les grèves d'Estavayer n'est
autre qu 'un petit hangar employé pour
le garage d'un bateau de course par un
habitant d'Yverdon.

VALAIS. — Dimanche matin, un peu
avant sept heures, la population de Mar-
tigny-Bourg a été mise en émoi par un
incendie qui venait d'éclater à la scierie
bourgeoisiale. En moins d'une demi-
heure, il ne restait du bâtiment que des
décombres fumants, les pompes ayant di-
se borner à préserver du feu le reste du
chantier, où se trouvait une grande quan-
tité de bois, brut et travaillé.

La scierie était assurée au nom de la
commune, mais M. C. Bompard, depuis
deux ans locataire de cet immeuble, y
perd l'outillage neuf qu'il avait installé.
On ignore la cause du sinistre.

VADD. — La cour de cassation pénale
a statué mardi sur le recours des quatre
propriétaires de bétail condamnés par le
tribunal de police du Pays-d'Enhaut à 100
francs d'amende pour n'avoir pas avisé
l'autorité de l'existence de la fièvre aph-
teuse dans leur bétail.

A l'appui de leur recours, les recourants
alléguaient, entre autres, que pour que la
contravention prévue et réprimée par
l'article 26 de la loi fédérale du 8 février
existe à leur charge, il ne suffit pas qu'ils
aient été trouvés en possession d'un ani-
mal atteint de surlangue, sans que l'au-
torité ait été avisée, mais il faut encore
qu'ils aient su que l'animal était atteint
de cette maladie. Or, ils l'ignoraient.

La cour de cassation, conformément à
un précédent arrêt rendu par elle dans
un cas identique, a, par deux voix con-
tre une, rejeté le recours, maintenu le
jugement et mis les frais à la charge des
rtcourants.

— Plusieurs accidents sont survenus
ces jours dans les hameaux dominant
Villeneuve. Le plus grave, qui a entraî-
né mort d'homme, s'est produit lundi
dans la vallée de la Tinière.

On choisit ordinairement la saison de
l'hiTer, alors que la neige recouvre le
sol, pour amener à la plaine le foin ré-
colté et mis en meules, pendant l'été, sur
les hauteurs. C'est ce que l'on appelle,
dans la contrée, ' fenater », les hommes
occupés à cette pénible besogne sont des
fenateurs. Le foin, attaché en énormes
faix, est chargé sur des luges légères
dont les lugeons se relèvent en forme de
poignées. Le fenateur se place devant et
retient la charge.

Les deux frères Pichard descendaient
lundi du foin des pentes rapides qui des
rochers de Naye plongent dans le vallon
de la TJnière.

Après avoir fortement attaché ensem-
ble plusieurs faix de foin, ils les lancè-
rent daJB le couloir descendant jusqu'au
bas de II pente. Ils commirent l'impru-
dence démonter sur le convoi au lieu de
suivre àpied derrière. Le chargement
prit bien&t une allure vertigineuse ; puis

ayant butté contre des troncs d'arbres ou
des pierres, il culbuta, jetant bien loin les
deux hommes. On les releva grièvement
blessés. L'un d'eux, conduit à l'hôpital,
y est mort mardi matin. On espère sau-
ver l'autre, quoiqu'il ait de fortes bles-
sures à la tête et ailleurs.

ECHO * DE LÀ MONTAGNE
La nature est comme l'homme: elle a

besoin de repos. Depuis quelques jours,
toute la montagne a revêtu son épais
manteau blanc et personne ne s'en plaint :
dans nos montagnes, l'hiver est un temps
précieux pour la campagne, pour les
bonnes longues veillées et pour... les
«cancans» . Mais brisons là: il ne faut
jamais faire de la peine aux dames ;
leur bienveillance et leur bonne humeur
nous sont trop précieuses !

Il n'en reste pas moins vrai qu'à côté
de ses nombreux avantages, l'hiver offre
aux amis de la nature un spectacle qui
n'est ni banal, ni désagréable : pour
celui qui a de quoi se chauffer et se cou-
vrir, l'hiver a son charme et sa poésie,
et nos poètes montagnards ont trouvé de
justes et harmonieux accents pour en dé-
crire la douce et chaste mélancolie. Tel,
par exemple, M. Charles Neuhaus, de la
Chaux-de-Fonds, dans son dernier vo-
lume de vers « Comme la vie » :

Les fleurs de l'hiver sont tombées,
Toutes blanches sous les cieux noirs 

Les fleurs de neige sont tombées 
Contre la chute des flocons 
Hommes, en vain nous nous bloquons 

Il faudrait pouvoir citer tous les vers,
toutes les strophes, pour en faire sentir
toute la profondeur et toute la beauté :
ils rendent si bien l'impression qu'on
ressent à ce moment ci de l'année en
contemplant la campagne derrière les
fenêtres bien closes 1

Tel également M. le pasteur Gustave
Borel-Girard décrivant, dans ses « Echos
du Pays », nos noires forêts de sapins
sous la neige blanche :
Les voyez-vous, l'hiver, dans la forêt profonde,

Nos grands sapins religieux,
Toujours fiers, mais ployant, lorsque la neige

[abonde,
Leurs branchages silencieux?

C'est bien là aussi l'impression exacte
que nous font en hiver ces armées im-
menses de géants sombres qui entourent
nos villages de la montagne comme des
remparts infranchissables.

Dans la « Chanson des saisons dans
nos environs », un de nos excellents ins-
tituteurs neuchâtelois, aussi aimable que
spirituel, a bien voulu chanter l'hiver
dans la « vallée des tourbières » en des
termes auxquels il a su conserver leur
couleur locale :
Par-dessur les tourbières comme tout est

[blanc,
Plus rien de primevertes par d'sur les

[champs ;
Dernier les f'nèter' doubles on ne sent pas

[l'vent :
On voit passer l'triangle, c'est le pouët temps.

Oui, c'est le « pouët temps » ; mais à
la montagne, où on a le caractère bien
fait, on l'accepte bien volontiers ; on a
besoin de voir la neige : « Un hiver sans
neige, ce n'est pas un hiver ! » disent les
montagnards.

Et voilà qu'à peine entrés en hiver,
il y a déjà une petite compensation : les
jours recommencent à augmenter ; c'est
du moins ce que dit, dans son antique
simplicité, le vieux dicton :

Les jours augmentent
A la Sainte-Luce
Du saut d'une puce.

C'est ainsi que nos aïeux retenaient
les mouvements réguliers des phéno-
mènes naturels : chaque changement de
saison, de lunaison, chaque variation
dans la température ou dans l'aspect du
ciel avait sa petite formule caractéris-
tique, qui ne manquait certes pas de ca-
chet. C'était le « bon vieux temps » !

Mais, en somme, ce «bon vieux temps»
était-il meilleur que maintenant? Il est
difficile de répondre catégoriquement à
cette question ; les uns disent que oui,
les autres disent que non. Ce qui nous
fait croire au bon vieux temps, c'est
sans doute que nos pères se plaignaient
moins, se contentaient de peu et suppor-
taient aussi plus vaillamment les diffi-
cultés de la vie.

Peut-être la vie était-elle moins com-
pliquée que maintenant ; on était plus
simple, et par suite plus heureux.

Par contre, il semble que le côté stric-
tement moral de la vie populaire a plutôt
fait des progrès. Par exemple, il y a en-
core quelques années, dans nos villages
de la montagne il ne se passait pas de
dimanche qu'on ne dansât dans un ou
plusieurs cafés ; on trouvait cela tout
naturel. Actuellement, cette coutume a
heureusement disparu.

On nous citait, il y a quelques jours,
le cas du village de la Sagne, où en quel-
ques années le nombre des cafés et au-
berges a diminué de moitié : il y a envi-
ron vingt ans, il y avait encore dans
cette localité vingt-deux ou vingt-quatre
établissements publics; aujourd'hui il
n'y en a plus que douze, qui, quoique
tous très bien desservis, ne font pas bril-
lamment leurs affaires, n y a pourtant là
un progrès social dont nous serions in-
grats de ne pas nous réjouir.

Il est bon de dire que ce progrès mo-
ral a comme causes principales deux pro-
grès matériels :

En premier lieu, l'extension du jour-
nalisme. De nos jours les journaux, de-
venus bon marché, pénètrent dans toutes
les familles. Autrefois, il n'y a pas si
longtemps, pour avoir des nouvelles,
pour lire la gazette, on allait au café :
pour qui voulait s'éclairer sur les affaires
politiques, c'était à peu près le seul
moyen.

En second lieu il ne faut pas mécon-
naître que la construction des chemins
de fer, et, dans notre vallée, du régional,
en supprimant les longues courses à pied,
a supprimé les arrêts dans les restau-
rants, qui recevaient la visite de gens
heureux de se reposer un peu et de re-
prendre des forces. Maintenant, avec le
train, pas question de s'arrêter : on passe
rapidement à la vapeur et sans fatigue
devant des enseignes où on aurait fait
volontiers une petite pose pour se dé-
tendre les jambes.

Nous saluons avec enthousiasme le
progrès quand il se présente ainsi bien-
faiteur et régénérateur de la société.

Rousseau lui-même ne désavouerait
pas ce genre de progrès et de civilisa-
tion!

CANTON DE NEUCHATEL

Erratum. — Dans la liste publiée mer-
credi des lieutenants promus au rang
de premier lieutenant, il faut lire Robert
Mayor au lieu de Robert Mager.

Colombier (Corr.) — Dans sa dernière
séance le Conseil général a adopté le
budget pour 1902, lequel prévoit un léger
boni de 91 fr. 55 avec 74,184 fr. 20 de
dépenses.

Une discussion a eu lieu au sujet du
futur tram électrique qui remplacera le
régional à vapeur Neuohâtel-Cortaillod-
Boudry. Au fond il faut retenir de cette
intéressante discussion que tout le
monde est d'accord à désirer que la ligne
du tram soit prolongée jusqu'au centre
du village pour qu'elle puisse rendre
tous les services qu'on peut en attendre.
Les plus pessimistes estiment que les
fonds nécessaires pourront être réunis
et que la dépense à faire trouvera sa
compensation dans un excédent de re-
cettes de l'exploitation. Quoi qu'il en
soit, des démarches officielles seront
faites pour arriver au but désiré, le
projet est parfaitement praticable à pre-
mière vue et il y a lieu d'espérer que la
question étant posée sur le tapis, les
démarches seront couronnées de succès
et que le projet du « tram au village »
verra le jour en même temps que le
changement de traction.

CHRONIQUE LOCALE

Académie. — Hier à 5 heures, a eu
lieu à l'Aula la distribution des prix
académiques, dont voici les résultats :

Un prix de 250 fr. décerné à M. Félix
Béguin, licencié ès-sciences naturelles,
pour une « étude sur la structure histo-
logique du tube digestif des reptiles »
(Prix Léon DuPasquier).

Un prix de 200 francs décerné à M.
Henri Spinner, licencié ès-sciences na-
turelles, pour un mémoire sur « la flore
de la Haute-Engadine considérée dans
ses rapports avec les altitudes et la géo-
logie de la région. » (Prix Léon Du
Pasquier).

Un prix de 80 francs décerné à M.
Charles Sehiitz, étudiant en théologie,
pour une « étude comparative des deux
premiers chapitres de l'épître aux Galates
et des passages correspondants du livre
des Actes des Apôtres. »

Les chansons de Jaques. — C était
hier la quinzième fois pour le moins que
nous entendions Emile Jaques-Dalcroze
chanter ses chansons romandes.

Et nous nous rappelions la première
de ces auditions. C'étaient entre amis
et c'étaient des chants d'étudiants : nous
nous regardions tous, avec le sentiment
très net d'une belle éclosion artistique
et populaire. Artistique, parce que pro-
fondément émouvante ; populaire, parce
que pittoresque et accessible à chacun.

Depuis, Jaques a chanté la patrie et
ce qui nous la rend chère, la famille et
ses joies mêlées de douleurs, la vieillesse
et ses souvenirs, la jeunesse et sa vitalité
faite de force et d'espoir ; il a chanté
l'Alpe, il a chanté la nature ; il a chan-
sonné nos travers et ceux des visiteurs
exotiques.

Partout il s'est donné tout enb'er et
hier encore, au théâtre, il s'est emparé
de l'auditoire qu'il empoignait par sa
sincérité, sa finesse, son brio, son ironie
indignée (* A la Montagne v), le sens
qu'il a de la vie intime et la générosité
qui est le fond de son caractère.

Ah ! que nous aurions voulu voir le
peuple assister à cette audition à prix
réduit et unique -- cinquante centimes !
— le peuple, l'ouvrier, que Jaques aime
et à qui il sait parler une langue simple et
forte, pour qui il sait écrire une musi-
que prenante, riche et à la portée de
tous.

On ignore trop ce que sont les chan-
sons de Jaques, ce qu'il est lui-même
quand il les chante et les mime au piano.
C'est peut-être notre faute, à nous les
journalistes, qui ne savons pas toujours
exprimer ce qu'on sent profondément.

Alors l'on éprouve l'amer regret d'une I
impuissance fâcheuse pour l'auteur et!
fâcheuse pour les auditeurs qu 'il devrait
avoir et que nous ne pouvons lui amener.

Puisse cette franche confession don-
ner à beaucoup le besoin de ne pas se
priver d'une grande jouissance lorsque
Jaques-Dalcroze reviendra chez nous !

Triste fin. — Mercredi matin, dit
l'« Express », une femme nommée A. B.,
d'origine française, détenue provisoire-
ment depuis cinq ou six jours aux pri-
sons de la tour du Château, s'est jetée
volontairement dans la cage de l'escalier
de la tour et a fait une chute de trois
étages ; elle est tombée sur la tête et est
morte sur le coup.

Cette femme, signalée par la police
française à la police neuchâteloise, a été
arrêtée par cette dernière et devait être
reconduite à la frontière pour purger en
France une condamnation de quelques
mois de prison. Elle était âgée d'une
cinquantaine d'années.

Lugeur blessé. — Quelques jeunes
gens qui se lugeaient mercredi soir à la
Cassarde avaient mis une échelle sur
leur luge pour pouvoir descendre plus
nombreux.

Au contour du Rocher, l'échelle tourna
sur elle-même et les voilà tous par terre.
Survient une autre luge lancée en pleine
course et qui rencontre l'obstable. Il
aurait pu se produire un malheur, mais
tous s'en tirèrent sans mal, sauf un jeune
Bâlois dont la lèvre a été fendue et le
nez avarié.

A qui de droit. — On nous écrit d'un
village voisin :

Ne pourrait-on pas appliquer le règle-
ment de police à tout véhicule non éclai-
ré? Chaque soir, nous pouvons voir traî-
neaux, voitures, etc., sans aucune lan-
terne. Ceci dit pour éviter des accidents,
même avec les trams. UN PIéTON.

CORRESPONDANCES

Neuchâtel, 19 décembre 1901.
Monsieur le rédacteur,

Veuillez me permettre de poser par
l'entremise de votre honorable journal
lu question suivante à qui de droit :

Le dernier tram partant de Serrières
et qui dans la règle doit attendre le der-
nier train de 10 h. 52, doit-il attendre
que les voyageurs aient le temps de des-
cendre de la gare, ou doit-il partir en
même temps que le train arrive en gare,
ce que l'on pourrait parfaitement croire,
car hier soir attendant quelqu'un à ce
dernier train, nous nous empressons de
descendre le chemin de la gare, chargés
de bagages, mais arrivés au bas du dit
chemin nous constatons avec surprise
que le tram filait dans le lointain de Port
Roulant, et cependant il n'y avait aucun
retard, ni du train, ni de nous, le tram
ne peut être parti qu'en même temps que
le train était en gare, et ceci n'est pas
une manière bien sensée de servir le pu-
blic, il ne nous restait qu'à venir à pieds
jusqu'à la Main, et surchargés de baga-
ges, w. p.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 19 décembre.
Le Conseil fédéral a pris un arrêté

suivant lequel on commandera à la fa-
brique Krupp une batterie de quatre ca-
nons à recul sur affût , du système pré-
senté par cette maison. Un crédit de 300
mille francs pour la continuation des
essais ayant été voté par l'Assemblée fé-
dérale, le département militaire pourra
les continuer.

Il ne s'agira pas seulement de pour-
suivre les expériences avec le canon
Krupp à recul sur affût dans la batterie,
il s'agira surtout de comparer, avec le
canon à bêche élastique adopté d'abord.
Ce n'est qu'après les essais que l'on
pourra résoudre la question de savoir
s'il faut donner la préférence au canon
à bêche élastique ou à celui à recul sur
affût. ' Bâle, 19 décembre.

Le conseil de la Société coopérative
générale a décidé, dans sa séance de
mercredi, sur la proposition du conseil
d'administration, la création d'un or-
gane particulier de la société, qui sera
tiré à 20,000 exemplaires. Cet organe
paraîtra tous les quinze jours à partir du
ler janvier prochain. Le conseil a ap-
prouvé la création d'une caisse d'épar-
gne et le règlement concernant cette
caisse.

Londres, 19 décembre.
On télégraphie de Washington au

« Morning Post » :
« Un certain nombre des principaux

habitants indigènes de la Havane, de
Santiago et d'autres villes cubaines ont
adressé au secrétaire de la guerre des
Etats-Unis une requête lui demandant de
retarder les élections.

Le secrétaire de la guerre ne ferait pas
droit à leurs demandes, estimant qu'ils
apprécieront mieux le programme de la
juridiction américaine après les élec-
tions, et qu'alors un mouvement se pro-
duira pour demander l'admission de
Cuba au nombre des Etats-Unis.

Birmingham , 19 décembre.
Pendant la réunion dans laquelle devait

parler M. Lloyd George, les partisans de
M. Chamberlain ont adressé à ce dernier
une lettre, disant : <r B n'a pas été permis
à M. Lloyd George, le traître, de dire
un seul mot. Deux cent mille citoyens
vous adressent un vote unanime de con-
fiance dans le gouvernement et d'admi-
ration pour les services uniques et in-
comparables que vous avez rendus à
votre pays ».

Londres, 19 décembre.
On fait des préparatifs pour envoyer

des colons dans l'Etat d'Orange ; cin-
quante partiront vendredi et cinquante
suivront. Un colonel partira au mois de
janvier pour présider à leur établisse-
ment dans le pays.

Rome, 19 décembre.
Dans sa séance de jeudi après-midi, la

Chambre a approuvé le projet relatif
aux lignes d'accès au Simplon. Elle a
ensuite abordé, conformément à la de-
mande du gouvernement, la discussion
des mesures financières.

Berne, 19 décembre.
Chambres fédérales. — La proposition

Scherrer-Fullemann a été acceptée à
l'unanimité des 111 membres présents.
Cette proposition est ainsi conçue : ren-
voyer l'arrêté fédéral sur la subvention
de l'école primaire publique par la Con-
fédération au Conseil fédéral qui serait
invité à présenter aux Chambres, assez
tôt pour que toute la question puisse
être liquidée par elles dans leur session
du printemps, un projet complétant l'ar-
ticle 27 de la Constitution fédérale.

M. Brenner, président de la Confédé-
ration , remercie les Chambres d'avoir
accepté le point de vue du Conseil fédé-
ral dans la question des motions boers.
Celui-ci évitera de s'exprimer ici sur la
guerre du Transvaal. Il se bornera à
constater qu'elle a engendré des maux
innombrables,

Les motions boers partent de motifs
respectables, mais, ainsi formulées, elles
ne sont pas d'accord avec notre Consti-
tution. C'est une immixtion directe du
pouvoir législatif dans la responsabilité
du Conseil fédéral. Cela ne veut pas dire
que l'Assemblée fédérale n'ait pas le
droit et le devoir de contrôler et même
de diriger le Conseil fédéral Le Conseil
iédéral, dans cette affaire, ne fera rien
qui soit contraire à la neutralité suisse.

Il est adhéré sans opposition à la dé-
cision du Conseil des Etats.

Le Conseil des Etats, dans sa séance
de relevée, discute le budget des che-
mins de fer fédéraux pour 1902. Ce pro-
jet est approuvé « in globo » sans modi-
fications. Le postulat du Conseil natio-
nal relatif à l'approbation du budget par
les Chambres est également adopté.

Le Conseil approuve les conventions
relatives à l'achat de la ligne du Toggen-
bourg et à la construction de la ligne du
Ricken. Il vote une subvention complé-
mentaire de 887,500 francs au canton de
St-Gall pour les travaux de canaux dans
la vallée du Rhin et une subvention sup-
plémentaire de 300,000 fr. pour la cor-
rection du Rhin entre Tardisbrilck et
Monstein.

(SEHVICK SPéCIAL DK I_V Feuille d'Avis)

Bâle, 20 décembre.
Au congrès des étudiants Israélites, le

Dr Kohn Bernstein a parlé pendant deux
heures et demie sur l'organisation de
la jeunesse sioniste.

Le rapporteur comme les orateurs qui
l'ont suivi, a insisté sur la démocratisa-
tion du mouvement et rappelé les éta-
blissements créés pour le relèvement in-
tellectuel et économique du peuple juif.

U a qualifié le sionisme de question
juive interne, neutre en ce qui concerne
les pays où les Juifs sont établis.

Malaga, 20 décembre.
Un violent incendie a éclaté dans un

ancien couvent occupé par un magasin
de fer.

Le feu s'est étendu à un pâté de mai-
sons voisin dans lequel s'exerçaient
diverses industries ; une boulangerie
entre autres s'y trouvait Bientôt ce ne
fut plus qu'un immense brasier.

Dn vieillard paralytique a été carbo-
nisé et un sauveteur écrasé par la chute
d'une poutre enflammée. Il y a de nom-
breux blessés. Les pertes sont énormes.

Saint-Etienne, 20 décembre.
Hier, dans une réunion, 2272 ouvriers

tisseurs ont voté pour la reprise du tra-
vail et 813 pour la continuation de la
grève. On espère que les pourparlers
entre patrons et ouvriers aboutiront à un
résultat satisfaisant.

Londres, 20 décembre.
Dans un grand discours prononcé

hier, à Wolverhampton , M. Asquith a
déclaré accepter sans réserve la politi-
que préconisée par lord Rosebery ; il l'a
dit de nature à satisfaire tous les libé-
raux.

M. Asquith a protesté contre les actes
de sauvagerie commis mercredi à Bir-
mingham.

Il s'est déclaré favorable, avec lord
Rosebery, à une amnistie très large en
faveur des Boers, sauf dans les cas de
trahison bien caractérisée.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

La mort d'un bourreau
On écrit de Londres :
Triste a été la fin de Billington, le

bourreau anglais, qui est mort vendredi
soir.

D y a une quinzaine, il avait dû pen-
dre un vieil ami, Patrick Mac Kenna. 11
faisait terriblement froid , ce jour-là.
Billington était rentré chez lui mal à
l'aise; le lendemain, il lui fallut se
coucher : il avait attrapé une fluxion de
poitrine. Il ne s'est pas relevé, et l'on
annonce aujourd'hui que la place de bour-
reau est vacante ; on demande des ama-
teurs.

La situation du bourreau en Angle-
terre ne ressemble pas du tout à celle des
exécuteurs des hautes œuvres d'autres
pays. Ce n'est pas un fonctionnaire, mais
une sorte d'entrepreneur; le sheriff le
choisit avant chaque exécution, et comme

il préfère évidemment un candidat qui a
fait ses preuves, comme d'un autre côté
les aspirants sont peu nombreux , c'est
presque toujours le même nom qui repa-
raît. Billington avait fini par être consi-
déré comme bourreau eu titre ; mais, si
je ne me trompe, il était en réalité caba-
retier. L'exécutear choisit à sou tour ses
aides et leur paye ce qu'ils demandent
sur les 250 francs qu'il reçoit lui-même
pour chaque exécution ; parfois des ama-
teurs se présentent qui lui offrent de tra-
vailler pour rien, pour amour de l'art.
Marwood, le prédécesseur de Billington ,
était ainsi toujours flanqu é d'un jeune
docteur qui ne manquait pas une « opé-
ration », ef l'on se rappelle le scandale
que provoqua un baronet, qui se paya cet
étrange plaisir, il n'y a que quelques
années.

Les exécutions se font à huis clos, en
Angleterre, dans la cour de la prison ; la
foule n'en voit que le drapeau noir qu'on
hisse sur la porte aussitôt le condamné
mort. Le bourreau doit se présenter à la
porte de la prison la veille au soir ; il y
passe la nuit et y prend son déjeuner.
Autrefois, il avait le droit de demander
pour ce déjeuner ce qui lui plaisait ; il
ne s'en faisait pas faute, et le Champagne
coulait à flots. On se doute des scènes
qui suivaient lorsqu'il remplissait en-
suite ses fonctions. On a supprimé celte
coutume révoltante, et maintenant l'hom-
me de la loi doit se contenter d'un repas
plus modeste.

Mademoiselle Adèle Borel, Monsieur le
pasteur et Madame 6. Borel-Girard, leurs
enfants et petits-enfants, Mademoiselle*
Julie Borel, à Colombier, Madame Louis
Borel-Brandt, ses enfants et petits-enfants,
ainsi que les familles Favre et Borel, in-
forment leurs amis et leurs relations tle
la grande perte qu'ils viennent de faire
en la personne de leur chère sœur, bollo-
sceur, tante, grand'tante, nièce et parente,

Mademoiselle Esther BOREL
que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui , 19
décembre, après une longue maladie.

Jésus dit : Je suis le chemin.
St-Jean XIV, 6.

L'inhumation aura lieu samedi, 21 dé-
cembre, à 3 heures après midi.

Domicile mortuaire .- faubourg de l'Hô-
pital 26.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part.

WjMI'u!'l*™*a-__B_tta__Mé__IK-__aWa^̂
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Brume le matin. Soleil inlermi lient après,

midi. Hautes Alpes visibles nu coucher du.
soleil. Ciel clair et lune le soir.
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14. Friedrich-Albert à Edwin Guller,
teinturier, et à Caroline-Catherine Wil-
helmine née Boland.

Décès
18. Alphonsine - Alexandrine - Adélaïde

Brissot née Larive, épouse d'Alexandre
née le 8 mars 1848.

Mercuriale du Marché de Neuchfttel
du jeudi 19 décembre 1901

De Fr. à Fr.
?oi_a_es de terre, les 20 litres, 1 10 1 20
Raves. . . . ' . les 2) litres, — 80 1 —
Choux-raves . . les 20 litres, 1 — 
Carottes . . , , les 20 litres, 1 — 1 10
Pciroaax . . .  le paquet, — 10 
Choux la pièce, — 15 — 20
Oignons . . . .  la chaina, — 15 
Pommes . . . . les 20 litres, 4 — 4 £0
Noix les 20 litres, 2 50 
Châtaignes . . .  » 4 — 
CEuls . . . .  la dousaire, 1 20 1 30
BsnîY- . . . .  In demi-kilo, 1 50 

» _.\ -Mit.1», » 1 40 
F.Cï-aj Je gï_ s . . t — 90 

- ml-fiTa.«, i* — 75 
» E-ililTc . n — 45 

_>___, » — 16 
Lait ie litre, — 20 
Vi_n_9 da braai . la dsiat-KIo, — 80 — 90

B n V8AU . » — 91) 1 —
i smautOK , _ — 90 1 —
» » por» . » 1 — 

Lsurd _ _____ . . .  a 1 — 
» n__ -fuio_ . » — 75 

Tourbs . . . . le- 8 tn«. 24 — 

LIBRAIRIE

Figurines, par T. Combe. — Neuchâtel,
Attiuger frères.
On lit hâtivement les journaux, quel-

quefois pas du tout. Et c'est ainsi qu'on
goûte imparfaitement des récits valant
la peine d'être savourés, ou qu 'ils pas-
sent inaperçus.

Or T. Combe écrit beaucoup dans les
journaux, quotidiens ou périodiques.
Mais elle n 'ignore pas ce double écueil :
telle est, sans doute, l'origine du joli
volume qui sort de presse et nous offre
en gerbe vingt-six nouvelles ou croquis
du milieu qu'elle connaît si bien et
qu'elle dépeint toujours mieux.

Car nous disons avec un confrère :
« Ce ne sont pas en effet des miettes

de son festin que nous sert ici l'auteur
d' « Oeuvre d'amour » , c'est , si nous
osons risquer la comparaison à coup sûr
actuelle, une assiette de fondants ou
mieux . encore de ces succulentes et sa-
voureuses gâteries dont les bonnes mé-
nagères jurassiennes conservent le se-
cret.

Quel exquis tour de main dans l'apprêt
de ces brefs récits I Quelle observation
pénétrante et fine, nuancée parfois d'é-
motion contenue et qui marque les con-
tours d'un trait léger, précis et souriant,
à la Tœpfer, mais sans dévier jamais à la
caricature. Quelle profusion d'humour,
de gaieté du meilleur aloi et, par dessus
tout, quelle santé, quelle fraîcheur mo-
rales y sont répandues? Qu'on regarde
plutôt « La petite cosandière », l'« Echo »,
la « Pendule neuchâteloise » et tant d'au-
tres. »

Fi'oâii.z pas l.s petits oiseaux

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Jeunes prisonniers. — On vient d'ou-
vrir dans l'île de Bermude une école
comptant une centaine d'élèves, âgés de
10 à 12 ans, tous anciens combattants
boers 1

Une évasion. — Au palais de justice
de Paris, mardi, un plombier, nommé
Tikelin, âgé de trente-deux ans, était
conduit chez le juge d'instruction, pour
être interrogé sur un vol qu 'il avait
commis rue du Montparnasse. Il dut
attendre dans le couloir son tour d'en-
trée. Le garde, qui se trouvait auprès
de lui pour le surveiller, se relâcha un
moment de son attention. L'inculpé en
profita pour se mêler au monde des
témoins qui se trouvaient dans le cou-
loir avec lui ; puis il disparut. Quand le
garde s'aperçut de cette évasion, il se
précipita dans l'escalier espérant rat-
trapper le fùyard. Là, il vit un homme
qui descendait vivement les marches. U
crut que c'était soc prisonnier et il l'ar-
rêta. Or, c'était M. Bastid, juge d'ins-
truction. Il fallut que l'on appelât des
personnes qui connaissaient ce magistrat
pour que le garde se décidât à le lâcher.
Pendant ce temps Tikelin gagnait la rue
et on l'a vainement recherché jusqu 'ici.

La Scala. — Pour la première fois,
on a fait mardi, à Milan, appel au juge-
ment populaire, par voie de référendum,
en matière de finances publiques. La
question était de savoir si la commune
de Milan continuerait à servir au théâtre
de la Scala une dotation annuelle de
150,000 francs.

Par 11,000 voix contre 7,000, la po-
pulation a répondu non, et par là est
mise en doute la possibilité de la conti-
nuation de l'exploitation du théâtre qui
fut la plus grande gloire de Milan et de
l'Italie.

Légalement, le référendum n'a aucune
valeur à Milan, mais il servira d'indi-
cation ou mieux d'intimation au conseil
municipal. Ce qu 'il y a de mieux, c'est
que ce référendum a précédé le vote des
édiles, au lieu d'en être la consécration
ou la désapprobation après coup. On es-
père que des souscriptions privées sau-
veront l'entreprise.

Les grèves. — A Barcelone, la grève
continue. Les ouvriers sont décidés à
ne pas céder. Dn groupe considérable
de grévistes a attaqué une usine où les
ouvriers travaillent encore. Les assail-
lants ont déchargé des coups de revolver
contre la fabrique. On a répondu de
l'intérieur à coups de fusils de chasse,
il y a eu plusieurs blessés.

Gâchis administratifs. — L'enquête
sur l'administration communale de Na-
ples, dont nous avons déjà parlé, a coûté
jusqu'ici 90, 000 lires, et elle est loin
d'être fermée, plus 40, 000 lires pour
l'enquête sur les œuvres de bienfaisance.

L'enquête sur l'administration com-
munale de Palerrae a coûté 60,000 lires.

Le député Saredo, chargé de l'enquête
sur les œuvres de bienfaisance de Rome,
a demandé au ministère dix-sept nou-
veaux employés pour travailler avec les
trente-cinq autres, déjà mis à sa dispo-
sition. Combien coûtera cette instruc-
tion?

Un attentat à Belgrade. — Un nommé
Alexandre Georgevitch, fils de l'ancien
président du conseil, a attaqué mercredi
soir dans la rue M. Paul Marinkovitch,
ancien ministre des cultes, qui avait
offensé son père à plusieurs reprises et
publiquement. M. Marinkovitch a tiré
sur son agresseur deux coups de revol-
ver, mais sans l'atteindre. Dn enfant a
été grièvement blessé par une des balles.

A qui la succession? — Dans le comté
écossais de Tife à Lathrisk décédait, eu
février dernier, un multi - millionnaire,
M. Johnstone. C'était, de son vivant, un
grand original, s'enfermant le jour, et
ne se promenant qu 'à la nuit noire, servi
uniquement par un domestique sourd et
la femme de ce dernier. Cet ermite vo-
lontaire n'en avait pas moins une intel-
ligence financière merveilleuse, et, sans
parler de ses immeubles, soumis à subs-
titution, il laisse une fortune mobilière
évaluée à un million sterling. Longtemps,
on ne trouva pas de testament, et les
collatéraux se présentaient en foule pour
réclamer cette royale aubaine, quand,
tout dernièrement, on découvrit, par le
plus grand des hasards, un acte de der-
nière volonté, dissimulé dans la dou-
blure d'un vieil habit ayant appartenu
au défunt. Il a été remis aux hommes de
loi chargés de liquider la succession,
qui sont en train de vérifier son authenti-
cité, et n 'en ont pas encore divulgué le
contenu.

Trem blement de terre. — Dn violent
tremblement de terre s'est produit mardi
à Agram, capitale de la Croatie, à trois
heures quinze de l'après-midi. Sur beau-
coup de maisons on voit que le toit s'est
déplacé ; beaucoup de tuyaux de chemi-
nées sont tombés ; personne n 'a souffert.
Le tremblement de terre a duré cinq se-
condes. La population est restée calme.

Pour chercher Mlle Stone. — On
mande de Constantinople que M. Eddy,
chargé d'affaires des Etats-Unis, a fait
partir M. Qargiulo, premier drogman
de la légation, et M. Peat, trésorier de
la mission américaine, avec mission
d'aller rejoindre les brigands sur terri-
toire turc et de leur faire, sans autres
conditions, l'offre définitive de 14,000
livres sterling contre la mise en liberté
de Mlle Stone et de Mme Tzilka.

On a grand espoir que cette démarche
aboutira !:?A%_

Les Varices
Ij 'Eiixir de Virginie guérit les vari-

ces, quand elles sont récentes ; il les
améliore et les rend inoffensives quand
elles sont invétérées. Il supprime la fai-
blesse des jambes, la pesanteur, l'engour-
dissement, les douleurs, les enflures. Il
prévient les ulcères variqueux ou les
guérit, et empêche leurs récidives fré-
quentes. Traitement facile et peu coûteux.
Le flacon, 5 fr. dans toutes les pharma-
cies. Envoi gratuit de la brochure expli-
cative par F. Uhlmann-Eyraud, Genève.

| GRAND MA G A S I M  I
i (Ancienne Poste, rue dn Seyon) §|
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APPARTEMENTS A LOUER

A louer, à convenance, un apparte
ment de trois chambres et dépendances
portion de jardin. Prix 29 francs par mois

S'adresser chez Jérémie Bura, Vau
seyon 17.

On offre à louer dans le Vignoble, poui
époque à convenir, entière ou séparé
ment, une grande maison de 4 à 5 loge
ments avec eau sur l'évier, deux étages
et rez-de-chaussée avec débit de vin
pressoir et grande cave avec ses lœgres
L'emplacement conviendrait à un enca
veur, pensionnat, fabrique d'horlogerie oi
industrie quelconque. On pourrait instal-
ler l'électricité ; on louerait aussi unt
grange, une écurie, un jardin potagei
fermé et un verger avec arbres fruitiers
S'adresser à M. Jules Richard, à Cressier

Â louer pour St-Jean 1902, ou plus toi
si on le désire, un appartement de quatre
pièces et dépendances, véranda, buanderk
et jardin. Vue très étendue.

S'adresser rue de la Côte 15, ax.
2mo étage.

A LOUER
. poux Saint-Jean 1902
, on pins tôt si on le désire
¦ pour personnes tranquilles, un bel appar-

tement de six chambres conlortables avec
deux balcons. Installation de bains, gaz

' et électricité. Buanderie, séchoir, jardin
- d'agrément. S'adresser rue de la Serre 4,
- 2m° étage. 
' Dès Noël, à loner :
\ 2 chambres, Grand'rue.

2 chambres, Tertre.
t 2-3 chambres, chemin du Rocher.

3 chambres, quai Suchard.
• 4 chambres, Râteau.

1 chambre, Seyon.
4 chambres, quai Suchard.
S'adres. Etude N. Brauen, notaire,

• Trésor 5.
s Pour le 24 décembre 1901, à louer à
s la rue de l'Industrie, une maison entière,

de cinq chambres et dépendances. S'a-
i dresser Etude Ed. Petitpierre, no-

taire, rue des Epancheurs 8.
Bel appartement de cinq chambres,

chambre de bains, deux mansardes,
buanderie et dépendances usuelles, est a
louer pour Saint-Jean 1902. Belle si-

• tuation dans le haut de la ville. Jardin.; Belle vue. Proximité du funiculaire.
S'adresser Etude Ed. Petitpierre,• notaire, rue des Epancheurs 8. c. o.

PESEUX
A louer tout de suite petits logements

de trois et une pièce. S'adresser à Henri
Braillard, à Peseux. c

^
o.

J Pour le 24 juin 1903. Bel appar-
tement de 3 chambres, chambre de

1 bains et autres dépendances, jouissance* du jardin, est à louer au-dessus de la
* ville. S'adresser Etude Ed. Petitpierre,
, notaire, 8, rue des Epancheurs.

A louer tout de suite bel appartement
' de 4 chambres et dépendances, au soleil.

S'adresser pension Borel, Concert 4. c.o.

Pour Noël
| ou époque à convenir, à louer bel ap-
' parlement de trois pièces, cuisine et¦ dépendances, rue du Concert 6, au pre-

mier. Conviendrait pour bureaux. S'adres-
ser à M. C.-E. Bovet, rue du Musée 4.

Saiiit-Blaise
A louer pour tout de suite, au haut di

village de Saint-Biaise, un logement d<
deux chambres (trois, si on le désire)
cuisine, eau sur l'évier et dépendances
S'adresser à M118 Ritter, Saint-Biaise.

A loner, ponr le 34 décembre
1001, rne de l'Hôpital 8, ni
logement d'nne chambre, ciii
sine et alcôve. Etude des no
taire* Guyot _fc Dnbied.

[lie P. & M. JACOÎTET I
Avocats

NEUOHATEL — Eue St-Honoré 7

'____ _ louer
dès le 24 juin 1902, un bel
appartement de six pièces
et dépendances.

Immédiatement un loge-
ment de trois chambres et
cuisine. Prix 650 fr. par an.

S'adresser en l'Etude sus-
dite.

BOUDRY
A louer, dès maintenant ou époque à

convenir, deux logements, l'un de deux
pièces, l'autre de trois pièces et dépen-
dances, eau sur l'évier et chauffage cen-
tral .

Dès le 1er janvier 1903
Un magasin avec arrière-magasin, si-

tué au centre de la ville.
S'adresser à Charles Mader, boulanger

à Boudry.

A louer pour le 24 juin 1902,
au-dessus de la ville, ensemble
ou séparément, un premier étage
de cinq pièces avec jardin el
verger et un second étage de
trois pièces, ces deux apparte-
ments avec toutes dépendances,
Situation tranquille près de ls
forêt, et belle vue. Etude de_
notaires Guyot & Dubied.

A 'RiUl-ïïïTTBl? pour circonstances
A •KJiluI.llni. imprévues, à des
gens tranquilles, tout de suite ou poui
le 24 courant, un logement de 4 cham-
bres et dépendances.

S'adresser à James Brun, Tertre 20.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée rue de l'Hôpital 19,
2me étage. c. o.

Grande chambre non meublée. S'adr
Orangerie 2, au 3me étage, de 11 h. à midi'

A lftllfiT* (leux beues grandes
*V HWM_ chambres et alcôves,

indépendantes, situées au soleil. Prix 10 fr.
par mois. S'informer du n° \ 89 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Pension et chambre. — Bonne pension,
jolie chambre. S'adresser rue de l'Oran-
gerie 4, 1er étage.

A louer jolie chambre meublée. S'adres-
ser Villamont 25, 2m6 étage, à gauche, c.o.

i Jolies chambres, pension soignée, con-
3 fort, belle situation. S'informer du n° 191
, au bureau de la Feuille d'Avis.

A louer, pour, le lor janvier,; Bella chambre meublée
1 et indépendante. S'adresser Terreaux 7,¦ 2me étage, à gauche. c.o.

Jolies chambres meublées; prix .* fr. 8,
10 et 12. S'adr. Vieux-Châtel 25. co.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, dès maintenant ou pour la
St-Jean prochaine, le magasin rue de
l'Hôpital n° 16.

S'adresser à M. Samuel Châteuay, même
rue, n° 12. c. o.

A louer, pour Saint-Jean ou plus vite,
suivant convenance, un petit magasin
pouvant servir comme tel ou dépôt, etc.
S'adresser à Mm0 Obrist, Boine 12.

Magasin
situé à la rue de l'Industrie est à louer
pour le 24 décembre 1901. S'adresser
Etude Ed. Petitpierre, notaire, rue
des Epancheurs 8. c.o.

DN DEMANDE A LOUER

On demande à louer, pour le 23 avril
1902, dans une localité du Val-de-Ruz ou
du Vignoble, un grand logement ou une
maison seule, si possible avec terrain
cultivable. S'adresser pour traiter sous
lettre F. H. D., poste restante, Chaux-de-
Fonds.

pour le 24 juin 1902, un 1er étage, bien
situé, pour un ménage et atelier de cou-
turière. Adresser offres rue du Musée 4,3_m étage, à droite.

On ilpm.indp à louer- Pour st~Jean
Ull UiUldllUti 1902, avenue du Pre-
mier-Mars, un logement de 6 pièces ou

- deux logements au même étage.
Offres écrites sous A. B. 170 au bureau

de la Feuille d'Avis.
Un jeune ménage de deux personnes

CHERCHE A LOUEE
en ville ou au-dessus, pour St-Jean ou
plus tôt, un joli appartement de 3 cham-
bres et dépendances. Adresser offres par
écrit sous chiffre F. II. 188 au bureau de
la Feuille d'Avis.

On demande à louer tout de suite un
local, hangar ou une cave pour le dépôt
de futaille vide. S'informer du n° 181 au
bureau de la Feuille d'Avis.

On demande à louer, pour mars pro-
chain, un logement au soleil, de 4 cham-
bres et dépendances, situé dans le bas
de la ville. Adresser les offres sous ini-
tiales A. A., case postale n° 5737, Ville.

OFFRES DE SERVICES
ri i iii iimniiiMMiiai i n i M anunnnm ii i — ¦_-¦!i¦ ¦ i iiiii

Une fille cherche place comme

bonne d'enfants
S'adresser à MUe M. Recher, Parcs 37.

PLACES DE DOMESTIQUES

On demande immédiatement, pour un
ménage de deux dames, une bonne à
tout faire, propre et active. Certificats
demandés. S'adresser à Mmo Rose Vau-
cher, Couvet.

On demande, pour tout de suite, une
fille forte et de bonne moralité, pour
aider aux travaux du ménage dans un
hôtel de village. Adresse : J. Ruedin, Hôtel
de la Couronne, Cressier.

On demande tout de suite comme cui-
sinière, pour un ménage soigné, une fille
forte et de toute moralité. Gage élevé si
la personne couvient. Cas échéant on
accepterait une remplaçante pour un ou
deux mois. — S'adresser à Mme Chable,
la Prairie, à B _le. c.o.

JEUNE FILLE
trouverait place dans la pension Nau-
mann, Zurich I, Oberdorfstr. 10, pour
apprendre le ménage et la langue alle-
mande, à de bonnes conditions.

Boreaa de placement gBg£ $̂>
demande de bonnes cuisinières, femmes
de chambre et filles pour le ménage.

EMPLOIS DIVERS

Jeune 9x11e
avenante, de bonne famille, parlant
très bien l'allemand et les français, cher-
che place dans une famille catholique
distinguée, comme gouvernante des
enfants. Elle pourrait atussi donner des
leçons de langue allemande. — Adresser
offres sous chiffre H. 2464. Ch. à Haasen-
stein & Vogler, à Coire.

Un jeune lionne
cherche place de commis;, comptable ou
tout autre emploi de bure mu. .Entrée à vo-
lonté. Ecrire poste restante sous chiffre
L. C. 388, Ville. 

Jeune homme de 23 ansv actif et robuste
cherche occupation quelconque dans une
maison de commerce co mme

VOLONTAIRE
où il aurait l'occasion -de se perfectionner
dans la langue française. — Offres sous
chiffre J. B. 111 poste restante, Fontaines.

On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, pour le commencement de janvier.

S'informer du n° 195 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Va jeune homme pourrait en-
trer tout de suite _. l'Etude de
I_. Bonjour , notair e, Saint-Ho-
noré 2.

PERDU OU TROUVÉ
a i i  —i ii i i i —¦ ¦¦

La personne bien connue qui a pris
samedi 14 décembre passé, dans la voi-
ture postale aux Ponts, une couverture
de cheval, marquée

Jean Siegrist, postillon,
est priée de la remettre au bureau postal
des Ponts, si elle ne veut pas s'attirer
des désagréments.

PERDU
mercredi soir, une belle broche ornée
diamants et grosse perle, au Théâtre, ou
de la Promenade-Noire au Théâtre, en
passant par les rues de la Treille et
Saint-Maurice. — Prière de la rapporter
contre bonne récompense Promenade-
Noire n° 3, au 3mo étage.

_V La FEUILLE D'AVIS SE
NETJOHATEL est un organe jde publi-
cité de 1er ordre.

Toute ma reconnaissance
à M.^rançoîs Wilhelm, Fourniiseur de 1*
cour impériale et royale, pharmacien i Neun-
kirchen pris Vienne, inventeur du thé dé-
Ïiuratif antirhumatismal et antlftrthrl-
Ique. Dépuratif dans les cas de goutte

et de rhumatisme*
Je regarde comme de mon devoir d'exprimer

toute ma reconnaissance a M. WILHELM ,
pharmacien it Neunkirchen , pour le* services
que m 'a rendus son thé dépuratif contre mes
douleurs rhumatismales afin de rendre attentives
à cet excellent remède toutes les personnes
qui souffrent de ce mal atroce. Je ne suis pas
à même de décrire les douleurs affreuses que
chaque changement de température m'ont
causées pendant trois longues années- Aucun
remède, ni les bains sulfureux à Baden , près
Vienne , ne me procurèrent un soulagement.
Le sommeil me fuyait, mon appétit diminuait
constamment , mon teint se troublait , mes forces
physiques s'affaiblissaient continuellement. Après
avoir fait usage de se thé pendant quatre se-
maines , les douleurs disparurent et ne sont
plus revenues depuis les six semaines que je
ne le bois plus. Mon état physique général
s'est amélioré. Je suis convaincue que chacun
qui, en pareille circonstance recourra à ce thé,
en bénira comme moi l'inventeur, M. François
WILHELM.

Votre dévouée,

Comtesse But schin -SIreiffeld
épouse de Lient. -Colonel,

En vente dans toutes les pharmacies.

L'agence suisse de publicité Orell-Fûssl
& G'8, Terreaux 8, Neuchâtel, reçoit les
annonces pour tous les journaux de la
Suisse et de l'étranger.

N

Ù Ï Ï D A I  ÔIU MIGRAINE. INSOMNIE , . .
__ VnAL llll_ Mauxdc Tc1eK C Cn |  _
S-DI RE H IÈDE S O U V E R A I N *1-™ 1- S
Boi te . ( lOpoudres) !  .50.Ch Bonacoio ,ph",GeDeire _-
Toutes Pharmacies Ex iger le „KÈFOL."

Ce numéro est de six pages

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPERLK

Lihrairis-Papeterii James Attinger
Eue St-Honoré 9 - NEUCHATEL - Place Numa Droz

H. Vulliéty. — __a Suisse a travers les Ages, histoire de la civilisation depuis
les temps préhistoriques jusqu'à la fin du XVIIIe siècle, in-8° orné de 853 illus-
trations 25 —

Noëlle Roger. — Saas-fée et la Vallée de la Viège de Saas, in-4° richement
illustré 20 —

Auguste Dubois. — l_es Gorges de l'Arense et le Creux du Van, in-4° orné
de 57 illustrations dans le texte, 7 planches hors texte, 2 cartes et une planche
de profils géologiques 12 —

T. Combe. — Figurines, avec couverture en couleurs 3_50
Joseph Autier. — __e roman de Désirée Manbert 3 —
Eug. "Vodoz. — l_e bataillon des tirailleurs de la garde, préface de Philippe

Godet, illustré . . 3 50
Etrennes Helvétiques 1902, avec 28 giavures, cartonné 5 —
G. Borel-Girard. — Echos du pays, poésies 3 50
M™6 Bersier. — Simples récits et souvenirs 3 50
Th. Flournoy. — Nouvelles observations sur un cas de somnambulisme,

avec 21 figures 5 —
Les anciennetés dn pays de Vaud, pour 1902, illustré 2 50
Chronique du chevalier Louis de Diesbach, page de Louis XI. . . 3 50
Louis Corbaz. — Cœnrs d'enfants et cœurs de bêtes, illustré. . . .  3 50
Collodi. — l_es aventures de Pinocchio, illustré 2 50

E. WULLSGHLteiMLZlNORt
PLACE NUMA DROZ __NrETJO-_-C_(a-_r-EI_. RUE SAINT-HONORÉ

Sons-vêtements, système Jseger et tricotés.
Articles chauds, solides, hygiéniques, très durables et bon marché.
Gilets de chasse (spencers), toutes les qualités et prix très bas.
Ganterie en laine et en peau. Echarpes, Cravates, Bretelles.

CHALIS RUSSES - Grand choix - CïïâLES RUSSES
Mouchoirs en fil et coton, avec et sans initiales.
Lainage des Pyrénées pour dames et enfants. Voir nos prix.
Corsets hygiéniques et autres, formes nouvelles perfectionnées.
Passementeries, dentelles, rubans, marabouts, fourrures, galons

en laine et en soie, doublures, crins et orléans pour bas de robes, etc.

Toutes ces marchandises sont veaduss à des pi'ix très réduits.

Jusqu'au Nouvel-An, pour chaque achat de 15 francs, nous donnerons un
paquet de nos thés de qualités supérieures.

Stfoël - Iffouvel-An

ORANGES
Vient d'arriver un wagon d'oranges, depuis fr. 3.50 à fr. 6.— le cent.

VOI__A.I_L.I__E de BItiESSE et LIÈVBE§
comme les années précédentes

_=-> __¦-1-t.: MODÉBÉS
ASSOR TIMEN T COMPL E T PO UR LES FÊ TE S

Se recommandent, CEREGHETTI & C1»
TÉLÉPHONE 349 rue Fleury 5 

C'EST TOUJOURS
à. la

Boucherie Berger-l-lachen
32, rue des Moulins, 32

que Mesdames les ménagères trouveront , aux prix les plus avantageux , viande de
gros té'ail, à 60, 70 et 75 centimes le V2 k'lo*

Veau, 1™ qualité, à 75, 80 et 85 centimes le '/a k**°-
Se recommande.

Toujours belle Maculature à 25 centimes le kilo, au
bureau de cette feuille,



Souvenirs fl'ie doctoresse
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RKCUKILLIS PAR

le D' PIERRE BOYEB
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VOIX DE MALH EUR

Etaut occupée, le jour , je traîne ma
peine à travers celle dos autres, comme
je peux, mais la nuit , lorsque l'ouragan
d'automne hurle dans les cheminées et
que les coups de vent abattent à grands
fracas des arbres voisins, je vois comme
dans uu cauchemar des naufragés luttant
désespérément 

D'abord, l'épouvante angoissée, le
désarroi du premier choc, les horreurs
atro:.es de la suprême lutte pour l'exis-
tence entre ces condamnés à mort, et,
comme une étoile sur le noir atroce de
ce1 enfe r, le dévouement héroïque de
quel ques âmes d'élite, résolues au sacri-
fice pour tenter le salut des autres.

Ce que je sais d'André proclame qu 'il
a dû être de eetie élite.

Je le vote lui , médecin du bord, ré-
signé comm a l'intrépide capitaine, à
faire l'impossible pour sauver tout le
monde avant de songer il lui et, sublime,
après avoir fait plus que son devoir,
pensant au moment de sombrer dans la
mort, que c'est de mou indifférence, de

-*J-_d_clio_ ia 'erJile «.ni <our _ a_ i qni n 'ont pas
'¦n'iA «Tt« lt So-'iti du Sais di l.ttie.

mon silence qu'il meurt, et peut-être,
dans son cœur miséricordieux m'aimant
toujours.

D'autres fois, je vois le malheureux
nager désespérément, lutter contre les
flots déchaînés, disparaître sous ces mon-
tagnes croulantes, reparaître la face
blême, les cheveux, ruisselants, puis
pour jamais englouti dans le tourbillon-
nait abîme du navire coulé à pic.

lt je pousse des cris qui me réveillent
en Sursaut, le corps trempé de sueur, le
visage inondé de larmes, les bras tordus
de désespoir 

En vain je cherche à me distraire, je
suis dans un tel état d'âme que tout me
rappelle mon malheur. J'ai fait connais-
sance de la sœur d'un chirurgien mili-
taire, qui donne des leçons de piano.
Elle m'invite à venir à V... pour un
concert où elle fait jouer et chanter ses
élèves.

J'y vais pour l'obliger. Mais tout à
coup je suis prise aux entrailles par une
émotion poignante. Unejeune fille svelte,
distinguée, jolie, avec des yeux noirs
d'une intense vivacité d'expression,
chante une vieille complainte toute im-
prégnée d'une poésie farouche et funèbre
comme les plus émouvants chants des
morts daas les églises.

On eût dit que quelqu 'une de ces tra-
giques légendes peintes sur de vieux
vitraux en couleurs violentes au-dessus
d'une baàlique jonchée de tombeaux ,
et ks perabnnages de ces vitraux s'ani-
mant toutà coup, pour conter leurs tra-
gédies sapglaotes avec de plaintives
voix d'outè-tombe.

U s agissait d'un haut seigneur, Jeau
Renaud , blasé mortellement à la guerre :

il n 'a que le temps de se réfugier en son
manoir pour y mourir.

Sa femme, à ce moment même, vient
de lui donner un fils.

La vieille mère, éplorée, redoutant
une émotion qui pourrait être mortelle
pour sa belle-fille, lui cache la catas-
trophe.

MaisTaccouchée, inquiète des rumeurs
inaccoutumées et entendant le bruit des
marteaux sur le cercueil, demande ce
qui se passe.

« Or, dites-moi , môre, ma mie,
Qu'est-ce que j'entends clouer ici?
— Ma fille, c'est le charpentier
Qui raccommode le plancher.
— Or, dites-moi, mère, ma mie,
Qu'est-ce que j'entends chanter ainsi?
— Ma fille, c'est la procession ,
Qui fai t ie tour de la maison. »

Les questions de la jeune châtelaine
se font de plus en plus pressantes, et
enfin la mère navrée s'écrie avec le plus
déchirant des accents :

«Ma fille, je ne puis pins vous le cacher,
C'est votre mari qu'est trépassé. »

Ce n 'était qu'une légende populaire,
à peine rythmée, n'ayant que. de pauvres
assonances en guise de rimes, foison-
nant d'hiatus et d'autres naïves incorrec-
tions, mais d'une émotion si poignante
que chaque mot, chaque note me sem-
blait une angoisse ou un sanglot. La
jeune fille aux étincelants yeux noirs
rendait tout cela avec une étonnante
intensité d'expression qui retentissait
douloureusement au plus profond des
blessures de mon cœur. Je ne pus ni'em-
pêcher de fondre en larmes derrière ma
voilette. Je serrais mes dents et mes
lèvres frémissantes, crainte de laisser
échapper des cris d.e douleur.

Sur le moment cette complainte de
mort m'avait fait bien du mal, mais
après la crise je sentis un soulagement.

XGVI

LE SAUVEUR

L'automne s'avance avec la fuyante
fulgurance de ses paysages de pourpre et
d'or et le traînant manteau noir de ses
trop longues nuits. Le soleil est encore
parfois rayonnant et chaud, la nature
est habillée de tons splendidès. Les ver-
dures des prairies humides sont d'une
couleur très fraîche, l'azur du ciel a des
douceurs infinies dans les éclaircies des
nuages sombres. Les feuilles qui tombent
ont une mort gracieuse, comme celle des
fruits dans tout l'éclat de leur maturité.

Mais, ce qui pour moi fait la tristesse
de l'automne, c'est l'aveuglante nuit qui
assombrît plus de la moitié de votre vie
quotidienne.

Mignon a beau se dépêcher pour ren-
trer, il me faut allumer les lanternes, et
après avoir aidé la bonne à dételer, ap-
préhendant le funèbre isolement de mes
longues soirées, je me laisse aller à
toutes les tristesses de mes souvenirs et
je reste souvent des heures anéantie sur
mon canapé, et quand mes regrets sont
trop poignants, j 'ouvre mon piano et je
chante la vieille ballade ; cela finit par
une crise de larmes et cette crise me
soulage.

Me voici à la veille de la Toussaint ;
le souvenir de tous mes deuils m'accable.
J'ai refusé une invitation à dîner des
Philarge qui, comptan t sur cet appât,
m'ont écrit que Dépineuse en serait.

Lorsque je rentre de tournée, la bonne

me dit qu'un monsieur est venu pour
me voir.

-- Il ne vous a pas laissé sa carte?
— Non , Mademoiselle, il m'a dit qu'il

reviendrait ce soir.
— Comment est-il, ce monsieur î
— Assez grand, blond, il a l'air d'un

médecin.
Bon, me dis-je, c'est Dépineuse qu'on

aura chargé d'insister pour m'amener.
— Si ce monsieur revient, vous lui

direz que je n'y suis pas. C'est bien
compris, n'est-ce pas, je n'y suis pas.

— C'est bien, Mademoiselle.
Ces Philarge m'effrayent, ils sont

capables de tout.
La demi de six heures venait de sonner.

C'est trop tard, me dis-je, Dépineuse
maintenant ne viendra pas.

n faisait tellement noir dans mon âme
que je me demandais ce que j 'aurais fait
s'il était venu.

Le vent mugit en cassant les branches
qui tombent sur la route à grand fracas.
Dans les accalmies, j 'entends les lugu-
bres hou hououuou des chouettes dans
l'avenue du cimetière qui monte à
gauche et m'attriste lorsque j 'y vois
passer des morts que j 'ai soignés.

Je m'approche du piano machinale-
ment et joue la complainte de Jean
Renaud:

Et puis levant les yeux en haut
Elle aperçut un grand tombeau,

— Ma fil j'n'puis plus vous l'cacher ,
C'est vot'mari qu'est enterré!

Terre ouvre-toil Terre fends-toi!
Que j'y retrouve Renaud mon roi.
Terre s'ouvrit , terre fendit
Et la belle fut engloutie!!

Je pleurais depuis un certain temps,
le visage dans mes mains, lorsque tout
à coup j 'entends qu 'on cherche à ouvrir
une porte de côté donnant accès direc-
tement dans mon cabinet, celle que
choisissent certains clients pour n 'être
pas vus. Je me dresse un peu effarée et
je demande :

— Qui est là?
Une voix me répond :
— « Le docteur Marcel ».
Je crois que c'est une hallucination et

que je deviens folle.
Toute haletante, je réitère ma question

et je reçois la même réponse.
Pour dissiper ce cauchemar, j'ouvre.
On entre.
Je pousse un cri : (f André !» et défail-

lante, je tombe sur une chaise.
— Oh I pardon, pardon , fait avec un

son de voix qui témoigne d'une grande
tristesse, celui qui apparaît, pardon l
Pour la deuxième fois on vient de me
dire que vous n'y étiez pas, mais en pas-
sant j 'ai entendu votre voix... Et, com-
me j 'ai des choses importantes à vous
communiquer... je me suis permis...

Il est pâle et tellement ému qu'il n_
peut continuer.

Moi je me demande encore si je ne
rêve pas, et muette, les mains jointes,
je reste devant lui, comme devant une
miraculeuse apparition, à me pénétrer
de ses paroles, de son attitude, de sa
physionomie, de la ressemblance de
toute sa personne en me disant:

« C'est bien lui ».
— Excusez-moi si je ne vous ai pas

avertie, reprend-il, mais je craignais de
ne pas être reçu ; et puis, je ne pensais
pas que ma résurrection vous causât
beaucoup d'émotion puisque... et il fait

un geste d une infinie tristesse sans vou-
loir en dire davantage.

Moi je n'ose parler, me sentant prête
à fondre en larmes, et pourtant mon
cœur palpite à grands coups, du bonheur
de le voir vivant.

— Si j 'ai forcé votre porte, ce n'est
pas pour moi, fait-il, en interrompant
le silence et changeant de ton , comme
quelqu'un qui refoule ses sentiments
pour parler affaires, c'est pour vous
avertir, en bon confrère , de ce qui, pro-
bablement à votre insu, se trame ici
contre vous. On méconnaî t vos services,
on vous calomnie, on veut vous faire
partir.

D abord mon émotion m'empêche de
comprendre, mais habituée à me maî-
triser, je fais un effort , et me ressaisis.

— Oui, on veut vous forcer à partir,
répèté t-il, et cette iniquité n'est pas à
L'état de projet ; voilà quelques jours que
je la suis à la piste, depuis que j 'ai lu
sur les piliers de la cour Bichat que la
commune deMontjoly demande un <r doc-
teur» médecin, souligné le mot «docteur»
et, après quelques pourparlers, l'affaire
a été bâclée, le nouveau maire a signé
un engagement sous seing privé avec
un docteur médecin que l'on va installer
dans la maison que vous occupez, et
auquel on donne les services du bureau
de bienfaisance et la vérification des
décès.

— Les misérables... Et quel est le mé-
decin qui...

D'un geste il prévient l'expression de
mon mépris et baissant la tête, il inter-
jette :

— Ce médecin, c'est moi.
— Yousl vous ! C'est impossible!!

ANNONCES OE VENTE
¦— ¦ 
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Véritables

SAUCISSES de MM!
.', 85 centimes la paire

Âu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Crème - Beurre - Lait
Crème fraîche tous les jours. — Beurre

frais 4 arrivages par semaine. — Chaud
lait matin et soir. — Ces marchandises
sont de toute première qualité et livrées
à domicile.

Se recommande,
Ami LAMBELET

Rue St-Maurice 15

Office d'Optique

PERRET-PETER
9, Rue des Epancheurs 9

pourvu d'un local spécial avec appareils
perfectionnés pour l'examen normal et
précis de la vue.

Lunettes et Pince-nez or (depuis
19 fr.), doublé, argent, nickel, acier, etc.,
stables et élégants.

Spécialité de verres a. deux foyers
pour le travail et la distance.

Conserves pour yeux faibles ou fati-
gués.

Exécution soignée, rapide et au plus
juste prix, de toute ordonnance de MM.
les oculistes.

YEUX ARTIFICIELS
Jumelles, Baromètres, Thermomètres,

Loupes, etc.
Atelier de Réparations

Seul dépôt des

WILUSAUER-RiNGU
Nouveau dessert

au dépôt des broderies, rue Pourtalès 2

EïEEOTES !

BICYCLETTES
Accessoires

^<5|*_ ARTICLES

111 FOOTBALL
PATINS

Boites d'outils pour découpages
ETC.

APPAREILS ELECTRIQUES
portatifs

SYMPHOfllONS , Musiques pour Familles

Ed. FAURE, Neuchâtel
Rue de l'Orangerie

Âu magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

MALAGA BRUi MISA
MALAGA DORf. MISA

MOSGATEL IM
VIH DE MADÉEE

à 1 _>. SO la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, â 15 c.

AGÏÏEÀÏÏX
de Pré-Salé

GIGOTS - SELLES - EPAULES
An magasin de Comestibles

SEINET FILS
Rue des Epancheurs, 8

MIÎITlIi
Le panier de 100 . , Fr. 7,50
Au détail, la douzaine » 1.10

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Les véritables raquettes
à neige norvégiennes sont
en dépôt chez Ch. Petit-
pierre & fils , Ville , rue de
la Treille 11.

I i

iÉlSB Jg-û-̂ W hygiéniques

TBP^" IMPERMéABLES
j l 8 Médailles or,argent
WËÈÊ et bronze.

>ir Certificat s i disposition

G. PÉTREMAND , bott ier
Moulins 15, Neuchâtel

ilBISIHÛittf OE LA ROSIÈRE
Rue du Trésor — Neuchâtel

Téléphone - Etablissement aux Parcs et route de la Côte - Téléphone

Assortiment de Plantes à Flenrs et à Feuillage
GARNITURES - DÉCORS - BOUQUETS & COURONNES

FLEURS FRflOGH IE S GHAffiUE JIQIR
Violettes, Œillets, Roses, Mimosas et autres

EXPÉDITIONS - Arrangements spéciaux pour sociétés
Se xeco___-__a,__cle, O-xc-tles -30_-3.-_.___.

»̂ ^*^^^^^^̂ ^^2-_-^_^_^_^_^_____S-_ftl

\ Cessation de Commerce -§e+ g
| m- Liquidation Générale I
| T g g - « 8 & « f f i « _ g « f f i « -£ T

IV jusqu 'à complet écoulement du stock de toules les w

CHAÏÏSSURES
Ù en magasin É
A «O à 40 °/o <i© ___fc^_B_$_.î__il Q

1 A XJ G _£•¦£ _/&. T BOTTÉ !
Y . 2, Rue fle l'Hôpital — MUCHâTEL — Rue de Hôpital , 2 Y
|y ( Vis-à-vis de l'Hôtel de Ville) igj
III HT VENTE AU COMPTANT "9_3f BrW TENTE AIT COMPTANT 1B® AI

JL. On serait disposé à remettre la suite du commerce avec ou sans les locaux. ,/c

frOH_-»€i*--€»-€_E€^

j  *̂  • • Grand Bazar • • 1

\ SGHINZ, MICHEL & Gie
ù __
T — PL&.OB DU PORT — J

• Beau choix d'articles d'ÉMTLE GALLE, à NANCY. S
Q Meubles incrustés en bois, couleurs naturelles : Guéridons, B
Q • Etagères à bibelots et à musique, derniers modèles. Q
| CRISTAUX ARTISTIQUES, couleurs transparentes su- S

Î
perbes : Vases, Cendriers, Bols, Cruches, etc., formes •
très originales. Q

• __ •ê Encore QUELQUES BELLES PIECES D'OCCASION j
î EN FAÏENCE, f
• -,y dont Galle a cessé la fabrication. v* «
Q||§ . ml
•€M«_- «0««-»*€»«0«0«C»C9^«'0*«->«€_*«_MC»«0»0««_Ht

L IQUIDATION
J. STAUFFER, Slip 20 -

Beaux couteanx. grands et petits.
Cuillères et fourchettes, garde-nappe.

Théières, cafetières, plateaux.
Réchauds, boîtes à thé, café.

Lampes, riches et ordinaires.
Email: cafetières, soupières, plats, marmites, etc.

Jardinières, traîneaux d'enfants, patins.
Lits en fer avec sommier métallique.

Chauffe-pieds, quelques couleuses-
Grand choix d'articles de ménage.

Pieds d'arbres de Noël
FORT RABAIS 

_A._rt.icle_3 cle voyage et Sellerie

E. _ BIE_ DERI\_ [A._N]Sr
A l'angle de la rue Saint-Maurice — Bassin 3

Toujours utiles ponr cadeaux :
Joli choix de sacoches et sacs de voyage, nouveautés. Sacs anglais, jumelles

et à soufflets. Valises. Trousses et Nécessaires de voyage. Nécessaires de poches
et à ouvrages. — Portefeuilles. Porte-valeurs. — Etuis à cigares et cigarettes. —
Boîtes à cols. — Sacs d'école et Serviettes. — Brides. Ghabraques. Cravaches. Cou-
vertures pour chevaux et voitures. Peaux blanches et couleurs. — Chars d'enfants
et Poussettes. — Poussettes de poupées.

Très arand choix. — Bonne aualitè. — Prix modérés.

MAGASIN ERNEST MORTHIER
Ï8.ue die l'Hôpital

3_sr ____Q XJ"Oi^-/^Tr, -__s i___.
— ?»»

Marrons glacés — Fruits confits — Dattes — Raisins de Malaga
GRAND CHOIX DE FRUITS SECS ET ÉVAPORÉS

HT C H O C O L ATS ET FO N D A N T S  "M

Bal assortiment de cartonnages
UmMiKMmm 

Attinger Ir te, Éditeurs. NencMtell
Vient cle paraître :

F I G U R I N ES
par T. COMBE

Un volume in-12. — Prix : broché,
3 fr. 50, relié, 4 fr. 75. 

Bois Bûché
en cercles eî par stères

Souille, Coke, Anthracite belge,
Briquette * Vt Charbon de f uyard.

J. STÏÏFFIi
Rue du Seyon 20. — Usine mécanique

Gare J.-S.
Prompte livraison à domicile

PRIX MODÉRÉS
Téléphone 3_*T° 3•__ _t

VINS
<le Neuchâtel, de France, d'Espagne
et d'Italie, en fûts et en bouteilles.

Gaves L. RIGH ftftD
Vieux-Cbâtel

A PIÈGES & TRAPPES k
M Sa,int-Etie___ie j «

ïj Renards , Blaireaux , etc. [f in

Il C_ . Petiiprre lFil_ m
^| Nench&tel, Treille 11 V

Les Engelures
sont rapidement guéries par le

SPE CIFI QUE AMËRICAl fV
Pharmacie Bourgeois

¦-'

flTilCOLETl
g Rue du Seyon 26 g
« (2œe étage) ©

§ PeiÈlerie soignée et courante is —— :
8 

Régulateurs, Réveils, etc. — Mon- «très garanties depuis 11 lignes, or, O
S argent et acier. — Montres com- i
« pliquées, Chaînes. — Optique, Lu- S
g netterie, Pince-nez, Montures et O
5 verres de première qualité, Fortes S
O jumelles, Longues-vues, Loupes. — •? Baromètres métalliques et à mer- O
2 cure, Thermomètres, Etuis de ma- J
0 thématiques et Instruments de. $a météorologie, etc. o

S Réparations - Prix très modérés So r a
% Se recommande. S
§-___ _-.__...-._,-__ - _, •

BIJOUTERIB. ORFÈVRER IE. HORLOGERIE
_a_=_ _=»-A._^^_A.II, i o__*r s

Robert SilIEIlE
NEUCHATEL

Rue de l'Hôpital, en face de l'Hôtel de ville

A V-ENORI. !
trois citais à pont à bras, différentes
grandeurs, avec ressorts et mécanique,
et une glisse à pont.

S'adresser Vieux-Châtel 25. c.o.
¦I I II III -Hlll lllll III ¦ I li

Grandes facilités de payéifishtë

AUG. GUILLOD
3, ¦JT-'/u.T-o'U.rgT OLVL _C_ac, 3

X^_fV<5A.SITV _f^XJ X«r _É3rI7JA.C_l „-___

Confections pour hommss et enfants
Manteaux militaires, Pèlerines, Sp&ncers, Camisoles, Caleçons,
Chemises blanches et couleurs, Articles pr trousseaux complets.

Nouveautés pour robes — Tissus en tous genres.

AMEUBLEMENT
Si vous voulez acheter un beau meuble et bon marché , qui vous

f asse toujours pla isir, adressez-vous au

Magasin Aug, GUILLOD
Un beau choix de Meubles est toujours en magasin.

LITERIH — CRM — PLUMES ET DT?VET3
Fant« de place, seront vernlng an-dessous dn prix de facture :

13 lits h deux places, double face, a 36 fr. pièce.

Je ne vends que à neuf
»m«-L«ma_i-iwW _̂jii_^-^^ Hl HlM y| it»Lm»w



If HALLE AUX CHAUSSURES f
?J • ÏVCJ-E 33 TJ SIc__YO:_NJ • S
£ — ^ S
? r&IAiY r_"_ \ Çtf f t ï?  IM I_ . I1 en chaussures d'hiver : bottines feutre , confor- f
g lilHJIA lilijalULIIrlDLE, tables, pantoufles feutre, à talons et sans talons, M

lisières, chaussons, socques et sabots français. £
i^ftHTIlH Ii'IVI I1 ni M PS l?T 

cn f°rlcs chaussures pour ouvriers : souliers O
*d fl-k!»_3vn 1 IlîlBli i l_UilirLI_ !l ferrés , bottes en tous genres , bottines à i _ _»
5 crochets, bottines élastiques. I °

B r _l__ \ R if£_ -'!5 i\ en chaussures fines, dans toutes les formes , pour dames, __.
tlMtflill' iJllviA messieurs et enfants. — Chaussures imperméables pour

j  chasseurs. — Caoutchoucs russes, anglais et américains. , £
§ GRAISSES ponr rendre le cnir souple et imperméable j fc

* N ftï lVli 'Àll r i Hâf i1 donnant un ^eau brillant et ne salissant pas les vête- !£«4 li VU f imU lilj tr&Uu ments, pour tous les genres de chaussures.— Crèmes et ^D lustres , enduis et vernis. m
0 Elant en relation directe avec les premières fabriques suisses el étrangères , je m
Jo* puis livrer tous les articles en magasin à des prix exceptionnellement bas. Q

;: Pendant le mois de décembre, chaque acheteur reçoit un j oli calendrier 1902 **

g Se recommande , TH. FAUCOIXNET-IXICOUD P
Successeur de C. BERNARD ) ^

f olnmes à prix redis
Nouvelles et Récits, traduits du russe

par N.-V.-A. Kolbert.
Conseils sur l'éducation , de C. Tisch-

hauser, traduit par J. Courvoisier,
pasteur.
Le premier est un recueil de quatre

nouvelles, prestement enlevées, qui trans-
portent le lecteur en Russie, ou tout au
moins dans des milieux russes. Ces ré-
cits sont tous gracieusement écrits ; ro-
manesques dans le bon sens du mot, ils
offrent chacun dans leur genre un attrait
d'une saveur particulière, et sont une
lecture très attachante pour les jeunes
filles.

Le second ouvrage n'est point un traité
de pédagogie, mais un livre d'un caractère
pratique, destiné à servir de guide aux
pères et mères de famille, aussi bien
qu'aux instituteurs dans l'accomplisse-
ment de leur tâche d'éducation.

Ces conseils sont illustrés par des
exemples, des citations, des mots frap-
pants et des anecdotes. L'auteur a des
conseils précieux à donner, des direc-
tions utiles, des pensées originales à
présenter sur toutes les questions essen-
tielles qui touchent à l'éducation de la
jeunesse.

Voilà à coup sûr un utile présent de
fin d'année.

Ces deux volumes sont offerts au

PRIX RÉDUIT DE I FR.
par volume et sont en vente au bureau
de la «r Feuille d'Avis », rue du Temple-
Neuf 1.

E. DOUTREBANDE

FABRIQUE OE CHATEAU-NEUF
C'est un roman d'actualité où l'auteur

a fait œuvre de psychologie et de con-
vaincu. Roman de mœurs d'abord, où
l'on trouvera des croquis pris sur le vif ,
de nos mœurs locales, roman de carac-
tères, où les personnages vivants et bien
étudiés demeureront dans l'esprit du lec-
teur ; roman de tendance encore, car
l'auteur touche à la question sociale,
cette grosse question actuelle, et veut
nous convaincre que le facteur essentiel
de la solution est tout simplement la
charité. Ce livre, bien agencé, à la trame
logiquement conduite, est écrit en une
langue élégante et précise.

PRIX RÉDUIT I fr. 50
La maison d'Erasme, par Â. Bache-

lin. — Ce volume comprend en outre
trois nouvelles : « Touj ours droit. — Un
idiot. — Dn soldat. » La préface, de M.
Ph. Godet, dit entre autres : « Bachelin a
mis beaucoup de lui-même dans « la mai-
son d'Erasme « : on y reconnaît ses points
de vue esthétiques favoris, son senti-
ment de la nature, délicat jusqu 'à la ten-
dresse, son culte de la beauté artistique
et de la beauté morale. »

Bachelin y avait rêvé longtemps.
« C'est, disait il, une histoire de pas-
sion, — passion grande, noble, sérieuse,
qui a sa source dans une commune ad-
miration. »

PBIX KÉDUI T 1 Fi*.

VIS DE LA SDK»
____ ___ de 150 planches it vignettes

ît Ir. (an îisu de 4 fr.)
Sur avis simplement adressé par carte

postale, envoi au dehors contre rembour-
sement.

NOUVELLES SUISSES

BERNE. — 11 y a quelque temps, un
vol de montres et d'argent assez impor-
tant, puisque les objets dérobés repré-
sentaient une somme totale de 1400 fr.,
était commis au préjudice de M. Held,
horloger à Huttwyl, dans le district de
Trachselwald. Toutes les recherches-de
la police pour retrouver le coupable
demeurèrent sans résultat. Or, un jour
de la semaine dernière, une poule appar-
tenant à un fermier du voisinage, ayant
eu la fantaisie de cacher ses œufs, les
gens de la maison se mirent en chasse
pour les retrouver. Tout à coup, en
fouillant de droite et de gauche, un des
gars de la ferme découvrit les montres
dérobées dans un hache-paille. Naturel-
lement il fit part de sa trouvaille au
maître, qui interrogea sur-le-champ tout
son personnel. Le coupable présumé, qui
n'est autre qu'un domestique de la mai-
son, subit comme les autres un interro-
gatoire. Malheureusement pour lui, il se
troubla, balbutia, et finit par dire des
contre vérités. On le mit alors en état
d'arrestation. 11 prétend, pour sa défense,
avoir trouvé les montres au fenil, em-
paquetées dans un linge. Son rôle se
serait borné à prendre le paquet et à le
déposer, sans même l'ouvrir , dans le
hache-paille.

ZODG. — On sait que les étudiants
allemands ont coutume de se balafrer ré-
ciproquement ie visage à propos de tout
et à propos de rien. Un regard de tra-
vers, une parole un peu vive, il n'en

faut pas plus pour qu'une rencontre soit
aussitôt décidée. Ces mœurs éminem-
ment barbares ont pénétré aussi dans les
universités de la Suisse allemande et
malgré les rigueurs de la loi nos étu-
diants tiennent à faire couler le sang de
temps à autre.

C'est ainsi que vendredi dernier quel-
ques étudiants de l'Université de Zurich
arrivaient à Zoug dans le but de venger
par les armes une insignifiante offense.
Toute la bande se rendit aussitôt dans
une auberge isolée, demanda une salle
spéciale, et les sabres furent tirés.

Il y avait déjà un bon moment qu'on
ferraillait et de belles estafilades ornaient
les figures des belligérants, lorsqu'arriva
enfin le directeur de la police, qui, après
avoir fait cesser le combat, dressa procès-
verbal. Les étudiants, penauds comme
l'on pense, reprirent le prochain train
pour Zurich sans demander leur reste.
N'empêche qu'ils seront poursuivis pour
coups et blessures devant les tribunaux
zougois et qu'ils pourraient bien être
condamnés, sinon à la prison, du moins
à une forte amende.

LUCERNE. — Une lugubre décou-
verte a été faite samedi soir dans un
logis ouvrier de Lucerne. Le chef du
ménage gisait sans vie sur le sol. Quant
à sa femme, elle était étendue à ses côtés
et avait perdu connaissance. La malheu-
reuse paraissait avoir été l'objet de vio -
lences graves.

Une enquête a été ouverte immédiate
ment, mais les résultats n'en sont pas
encore connus. Les journaux lucernois
se montrent très sobres de détails sur
cette lamentable affaire.

SAINT-GALL. — L'autre jour , un in-
dividu se présentait chez un abonné île
l'usine électrique de Gossau et, se don-
nant comme encaisseur, réclama le prix
de la fourniture d'électricité pendant le
mois précédent. L'abonné, sans défiance
aucune, paya ce qu'on lui réclamait.
Mais, un peu plus tard, il fut pris de
soupçons, qu'il communiqua à la police.
Celle-ci se mit immédiatement en cam-
pagne et bientôt elle mettait le faux en-
caisseur en état d'arrestation. Le malan-
drin venait de s'acheter, avec l'argent
escroqué, un superbe pardessus. Il a, au
surplus, avoué son méfait sans difficulté*.

— Il y a environ un an qu'un certain
Emile Zeller, fabricant de soieries à
Quarten, prenait la fuite en laissant un
passif considérable. Au moment de son
départ, il allait être arrêté pour abus de
confiance et banqueroute. •

Nous apprenons aujourd'hui que Zel-
ler a été mis dernièrement en état d'ar-
restation au Caire (Egypte) et qu 'il vient
d'être conduit dans les prisons de Sar-
gans.

SOLEURE. - Samedi dernier, des
ouvriers occupés à la construction d'une
nouvelle route à la Hardegg, au-dessus
de là gare d'Olten , ont découver t , dans
un lit de sable, une magnifique ossature ,
longue de un mètre, et pesant environ
40 kilogrammes. 11 résulte d'un premier
examen qu'on se trouve en présence
d'une partie /le la tête d'un mammouth
(éléphant fossile dont l'espèce a disparu).
Déjà auparavant, d'intéressants osse-
ments d'animaux divers ont été recueillis
dans ces parages.

— Un drame vraiment horrible s'est
déroulé samedi dernier à la gare d'Olten.
Au cours de son service, le visiteur cle
vagons Adam Frey se laissa prendre le
pied entre deux rails, à l'aiguillage et
ne put plus le sortir. Pour comble de
malchance, un train de manœuvre s'ap-
prochait lentement juste sur la voie où
le malheureux ouvrier se trouvait en-
gagé. Frey fait des efforts désespérés
pour retirer son pied des tenailles qui
l'enserrent. Peine inutile. Le train ap-
proche toujours, et, comme il marche à
reculons, le mécanicien ne peut voir ce
qui se passe. Il arrive enfin sur le pauvre
Frey, 1. renverse, lui broyé les deux
jambes. Qui dira jamais le terrifian t sup-
plice par lequel a dû passer cet homme !

Transporté à l'hôpital , la victime y a
subi l'amputation des deux jambes.
Après avoir affreusement souffert , Frey
est mort lundi. C'était un excellent col-
lègue, aimé et estimé de ses chefs.

.Arrivages réguliers de

LAPINS FRAIS
dépecés et vidés

ât ©O ce__ti___es la, livre

Au magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

V O L A I L L E
En face du magasin Merz

A L'OCCASION DBS FÊTES BE NOËL ET NOUVEL-AN
J'ai l'avantage d'annoncer à ma bonne clientèle et au public en particulier que

j'aurai un grand choix de belles VOLAILLES DE BRESSE assorties.

. Poulets, poulardes, chapons, dindes, oies, canards
B-_r~ On expédie au dehors ""•H!

. Se recommande, CÉCILE GAUDIN, Vauseyon 17.

ETRENNES
Formes pour chaussures 1

41' ^^1 
Gfr

* ï»_Ê_TJRE]M:_%]^l̂ fW

A LA MÉNAGÈRE
2, I^lace -E^TJLrry ___2

(Sous le Cercle National)

iSJÔUËTS
_E?otsig:©rs et siccesisoires

USTENSILES DE MÉNAOE

Poussettes pour p oupées - Chars à ridelles

Petits MeiiMe» pour entants]

Toilerie, Bâches
PA UL BER TRAND — Neuchâtel

Vis-à-vis de la Caisse (l'Epargne
Comme précédemment, dn 10 an 31 décembre, fort

escompte snr tont achat an comptant. 

MAGASIN D'HABILLEMENTS
___Plia.ee d-UL __*v£a.rc_b.é 11

Heça un beau choix de Pardessus et Man-
teaux militaires.

Pèlerines des Vosges, belle qualité.
Habillements pour hommes, jeunes gens et

enfants, du plus beau au plus courant.
Chemises blanches et couleurs et sous-vête-

ments laine.
Se r ecommande,

W. AFFEM&M, marchand-tailleur

I

MilS - EMIS §
G-ra:n.d. cl_.oi_s: d.e Ôj;

M E U B L E S  I
eu tons genres c. o. yuk

•TAPIS • JLgrOLBÏÏM g
Salles cl© Ventes «&%

f.MB&n-MBft cr S
21 , faubourg du Lac NEUCH ATEL 21, faubourg du Lac zijkg.

M-*****Mtt -*tt fti_*te_-_j-*_**4b-tf

S Lavage ciimipe et Teinturerie |
1H, HINTERMEISTER I

TEBLINDEN & Cie, successeurs l

Î
_ES-u.e d.e r__-_Eôtel-a.e-Trille -4 f

Le plus grand établissement de ce genre en Suisse ?
____-__________--_--- »

j OUVRAGE TRÈS SOIGNÉ - PRIX MODÉRÉS I
j  Prompte livraison *
ï Dépôt à Saint-Biaise : chez MmB veuve Milgeli, chaussures. X

m sa_<y< Les personnes souffrant de maux d'estomac et digérant , - ;
j g# mai , supportent facilement le 9

1 CACAO Â L'AVOINE §
|j- fi (marque : Cheval Blanc) gH
ip || Ce produit, de fabrication soignée et toute spéciale, a opéré de véri- g**
|à$ tables miracles de guérison. &p
P __v_:-T_TXjXj-G_=e 6z _B_3-=S2Sr-=-Z-_i_._=5_D, Coire H
H| (seule fabricants) |*|

I A  

LA GITE OUVRIÈRE I
7bis Rue è Seyon - NSUCHâTEL - Rne da Seyon lbis B
¦ -llllnr in^r-UT TOTT-lf rTiti«ffi r rf'Wffl*1*" v*i*ir**wmi~t<Mmsaai-mma^wnmv j__»jrr_-v-vtrvc -̂t*-'Ti_JTi.--r,:vrfTi----iiï\-»r-T-**w-. __wr_-_yit_» jfeàfji'

H_v_Ca;Iser-_ spéciale m
pour H|S

L'HABILLEMENT, La CHEMISERIE , La BONNETERIE I
pour Hommes , Jeûnas Gens & Enf ants j j M

Les assortiments, pour la saison, dans les qualités les plus belles, pi
aux prix les plus bas, sont dès maintenant au grand complet. || |

Tous les articles mis en vente sont de bonne qualité . fe|

Complets et Pardessus en tous genres, de 24 à 68 fr, §|
Pantalons de 6 à 22 fr. — Pèlerines de 3 ir, à 29 fr. m

R A.YON BIEN ASSORTI I

Vêtements de Travail 1
viTiiiiire & entu iist s I

star _-__,es*u_re 11
Dès maintenant, les assortiments en vêtements ponr caté- |&|

chumènes sont au grand complet depuis 19 fr. & 15 fr. pi

I Bijonteri© — ©i»fèirr©rie I

Robert PETITPIERRE
lH Rne de l'Hôpital — En face de l'Hôtel de Tille B||I HO-B-LÔôERIB I
m Représentation de ia fabrique Girard-Perregaux, à la Gb,-de-Fonds if
111 Hors concours. Membre du Jury, Exposition de Paris 1900 fe|

|H Montres de dame, or, boîtes ciselées, art nouveau. *ra!
M^ montres argent et 

or, dans tous les prix et qualités. ^8

Ed. CLAIRE, chemisier
Bue de l'Hôpital 18

Immense choix de gants d'hiver
Camisoles — Caleçons

PUPITRE AMÉRICAIN
de la E. Feige De.k Company

l_--iBM-ia-teM_i-Rm La
» _M---_-_-_BB-a.lB_ , .

Â ll_____J ':'~__-_pB_ perfection

^H^^^^^^^_ffli toute personne

^^H'IlÉi 9_ïiïlfl_j i'orare dans ses

Exposé et en vente chez

LUTZ-BERGER
Eue de l'Industrie 1, angle route de la Claie

MONTRES SOIGNÉES
en or et en argent

CHSOKOMÈTEBS

Uns Clerc liitel
Avenue du 1er Mars 4

txWHaWÊWÊmWmWmWÊBmTmlBŒSBEBBSmm

TOUS LES JOUES

LIÊ7EE MARI1Ê
au vin, pour civet

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

* — Lisez... me fait-il en sortant de
son carnet le sous seing privé.
J Je lis et reste muette d'indignation,
g — Je n'ai pas agi à la légère, reprend-il,
non seulement j 'ai exigé cet écrit, mais
j 'ai stipulé que si je m'en allais, j 'aurais
le droit de céder ma clientèle contre
indemnité à quiconque serait pourvu du
diplôme. Gomme avant tout, le but est
de vous évincer, ils ont consenti.

Je suis absolument suffoquée, je perds
la tête, me demandant lequel est le plus
odieux, et je puis à peine balbutier :
g* __ c'est bien, je n'ai qu'à céder la
place...

— Et vous me croyez capable, Made-
moiselle, de me prêter à une telle infamie î

— Gela m'étonne, réponds-je, d'une
voix séchée par la plus pénible des émo-
tions, en me comprimant le cœur de mes
deux mains.

—11 faut que vous me connaissiez
bien mal et cela m'explique bien des
choses, Mademoiselle, me répond-il avec
une mélancolique amertume ; je me vois
forcé de vous lire le « post-scriptum ».
«Le soussigné cède tous ses droits à Mlle
Suzanne Dechazot, docteur en médecine
de la Faculté de Pari?, tels qu'ils ont
été consentis ci-dessus par la commune
de Mont joly ».

\(A suivre.)

a_T" !•» _?EXn_-I_E D'AVIS DE
NETJOHATEL, outre le feuilleton quo-
tidien, publie fréquemment des nou-
velles, des variétés littéraires, scienti-
fiques et de nombreux faits divers.

SOUHAITS E NflUVEL-AH
La Feuille d'Avis publiera, comme les

autres années, le 31 décembre, une page
spéciale contenant les avis de négociants
et autres personnes, qui désirent adres-

' ser à leur clientèle ou à leurs amis et
connaissances, des souhaits de bonne
année. '

Modèle de l'annonce :

A L_ MAISON K...
adresse g, sa bonne clientèle ses

S meilleurs vœux de nouvelle année.
j l 

Une partie de la page étant déjà re-
tenue, par divers clients, prière de s'ins,
crire^ans retard au bureau du journa l-
rue du Temple-Neuf, 1.

Administration de la Feuille d'Avis.

IMPRIMERIE WOLFRATH & SPRRL é
I

IGNIS (Pétrole solidifié)
Plus à'accident possible

Grande économie de bois et de temps. — Allumage Immédiat rendn
possible. — __e meilleur produit pour le blanchissage du linge.

Ne se vend qu'en rouleaux enveloppés de feuilles d'étain, à 25 centimes, chez :
MM. Alf. Zimmermann, Epicerie, Neuchâtel.

» F. Landry-Grob, » »
» Rod. Luscher, » »
» Ernest Morthier, » »
» W. Schilli, » »

Société coopérative de Consommation.
Vente en gros pour la Suisse fSnlzer «fe Lier, Zurich.

Amateurs de bons cigares
Si vous voulez fumer un bon cigare, à 15 cent, pièce,

14 fr. le cent , adressez-vous au magasin E. ISOZ , en face de la
Poste , et demandez les Nos 12 et 14.

BISCQMES QUINCHE
Mmo Quinche ayant remis la recette de ses biscômes à

Va. Henri VUARRAZ
Confiserie-pâtisserie, Temple-Nen! 1

on trouvera chez lui, dès ce jour, ces biscômes tant recherchés.
Comme les années précédentes, il y en a en dépôt à

-'ÉPICERIE DE M11" B0RBL, rue Saint-Maurice
où les commandes peuvent être faites.

Prière, en vue des fêtes de fin d'année, de ne pas attendre au dernier moment
pour commander de grands biscômes. 

PHOTOGRAPHIE et PEINTURE
Fournitures générales. Assortiment d'appareils,

Grand ckoix de passe-partont et encadrements
ATELIER SPÉCIAL D'AGRANDISSEMENT

J. ÇAT0, Terreaux 6.


